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„J Le MadawaskaС. J. С. fondait ici, le 20, л 4dtème **
cere1 є de sa région. Des circonstent- 
сел incontrôlables avaient empêché*# 
à son grand regret, le Rév. Père Pa
ré de tender lui-même ce cercle, au 
prl; tempe dernier.

Mgr A. Melans'i pioflta d? sa vi- 
s.te è St-Isidore pour parler d’abord 
üe vocation relig-.eitx . C’est ce qu’U 
fl* à l’église, en présence d ime fou
le nombreuse, pl-mse et recthrtlUt. Es- 
pé” t.s que sa pvc'.i est t .mb5\ rom 
me la bonne semence, en terre fertile 
et féconde !

lien édiatement après cette iua- 
ti uc*'on, tous les bcminea et Jeunes 
f . іл se rendirenr, è .a salle parotssia- 
.«* — quel mag ilri ;.»e spectacle que 
cette masse d’h mîmes — les vt*usr 
p'ji ^ers du sol, fondateurs d'une 
de i os belles pa/j -r.es agricole du 
ît.iys les Jeunes pleins de vie et qui 
vpi.ent maroher sur les traces de 
leur* nobles devanciers. Plusieurs 
d’enre eux, dit on. sont à ьс taf.ler 
üe vrais domain a (en reculant la 
foré: par la pene pacifique» 
bcr.rc terre SNiirune, C’est tout! 
ave nouvelle рагише «u; v* surgir 
corr me par enchantement dans cette 
ferê*

’i

K ACTIVITES
ACEJISTES

Fondation du 46e Cercle 
d'A. C. J. C. 4 St-Isidore

Pet4&.WoeveDe» 
bxÿeu Partout :

B
i*INOS CHEMIN "V *ER 

EXEMPTS DÉ • * 'TURK 
^Ottwwa, 23. — È»e tre des che
mine de fer, M. R.-, \ ton, a dé
claré qu'il est peu j5l - que les 
deux grands réseaux tv //'w du 
Canada soient placés wSy . autorité 
d'un “dictateur'.

Par la suite, on a appris que la com 
mission d’enquête n’a pas encore pris 
aucune décision sur les principales 
questions qu’elle a à étudier. Elle se 
réunira en août, après avoir obtenu 
toutes les données nécessaires, et ré
glera alors ces questions.
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Wilbrod Cote d’Edmundston remporte un vif succès r
o

Ф *
Notre jeune concitoyen obtient les honneurs du pre

mier prix pour les Provinces Maritimes dans le 
grand Concours Fisher. — Thomas Turgeon, aus- 

// d’Edmundston, obtient quatre prix qui lui don
nent cent dollars.

POUR UNE BOURSE DE $5,000.

Il s’agissait de construire en miniature le carrosse de 
Napoléon, d’après des spécifications difficiles. — 
Le carrosse de Wilbrod Côté surpassait tous les 
autres en exposition à Montréal.

W UN JEUNE HOMME ABANDONNE 
SES BEQUILLES MARDI MATIN 

A STE-ANNE DE MADAWASKA

• ; ш
•4

L’UNION DES 
MUNICIPALITES 

Riv.-du-Loup, (comm.) — M. Chs 
Eugène Dubé, maire de Rivlèro-du- 
Ілир. s’est embarqué lundi à Québec 
à bord du 88. Laurentic pour New 
York, avec l'excursion de l'Union des 
Municipalités dont il est le premier 
vice-président honoraire.

On rapporte la guérison de Edmond Thibodeau de 
Van Buren au cours de la belle cérémonie reli
gieuse qui s’est déroulée au sanctuaire de Sainte- 
Anne, mardi.A LA CONFERENCE IMPERIALE Г 

D’OTTAWAde la

COMMISSION SCOLAIRE 
DE RIV.-DU-LOUP 

Rivière-du-Loup, 2d. —- A une pre
mière réunion des Commisaires d’E
cole, M. Paul Thériault. ancien pré
sident, a été élu aux mêmes fonc
tions pour r année 1832-33. Nôtre corn 
mission se compose en outre de MM. 
Naip. Ouellet, J. L Drolet, Victorien 
Dionne et Jos. Bélanger, ce dernier 
nouvellement élu.

UN GRAND NOMBRE DE PELERINS

LE MESSAGE DE 
* LA CONFERENCE 

A SA MAJESTE

qui avoisine St U.dvte.
Mf- l’Aumônu ’, après quelques 

mots d’introduction du dévoué curé 
de St-Isldore qu’est M. l'abbé Aifrcd 
Lang, explique l’organlsaton, le fonc
tionnement de l’A. O. J. C.; il en dit 
le but et avec chaleur, et conviction, 
il dit surtout mut le bien que l’Eglise 
et la Patrie pourront en retirer. П 
répète le mot de haute inspiration 
de notre délégué acadien de Moncton 
au Congrès général de l’A. C. J. C. à 
Sherbrooke: ‘‘L’établissement de ГА. 
C. J. C. en Acadie est un don de la 
Providence”.

C’est une école que nous voulons 
former, dit-il, une école de citoyens 
Intègres, de catholique de conviction 
et de pratique, des apôtres dévoués 
et aélfs pour servir et détende les eau 
ses de l’Eglise et de la race".

M. le Curé prend la parole ensuite 
. et dit sa Joie de voir fonder cette 

association dans sa paroisse; depuis 
longtemps 11 rêvait de faire quelque 
chose pour les Jeunes, et maintenant 
c’est chose accomplie I II ne doute 
pas du succès, parce qu’il connaît 
très bien les bonnes dispositions de 
cette Jeunesse.

Après quoi, 98 Jeunes s’inscrivirent 
bien décidée à devenir des aoéjistes 
d’Ame et de fait.

L’élection des officiers qui suivit 
amena le résultat suivant: Président 
David-D. Haché, vice-président : 
Thomas Brideau, secrétaire-trésorier 
Joseph Qautreau, conseillera: finest 
Dumaresq, Alphonse Duguay, Avlto 
Jean, Alyre Morin.

UN DELEGUE 
S’EST EXPRIME 

EN FRANÇAIS

La célébration de la fête de Sain
te Anne, patronne de notre comté, 
■‘est déroulée avec solennité mardi 
matin au sanctuaire de 8te-Anne de 
Madawaska.

A 10 heures du matin a été chanté 
une grand'messe solennelle par l’ao- 
bé Ernest Cyr, vicaire A Atholvillc, 
assisté de l'abbé Fortunat Martin, 
vicaire à Bathurst, et l’abbé Edgar 
Thibodeau, séminariste.

Le sermon de circonstance fut pro
noncé par l’abbé J.-P. Lévesque, curé 
de St-Basile. Une foule d’environ 
2500 personnes s'est rendue au sanc
tuaire de la grande Thaumaturge en 
oe jour de fête, pour vénérer la reli
que de Ste-Anne et lui demander 
des grâces.

LETEMISCOUATA 
SORT DE LA VOIE 

SAMEDI DERNIER

NEUF CONCURRENTS AUX PROVINCES 
t MARITIMES

Un message de M. Rechnltaer, pré 
skient de la Fisher Body Crafts- 
ïnan’s Guild de Toronto, nous an
nonçait lundi matin que notre Jeune 
■concitoyen Wilbrod Côté, a rempor
té les honneurs du premier prix dans 
la classe senior, c'est-à-dire des con
currents de 17 A 19 ans, dans le 
grand сопсоші des carrosseries Fis
her, pour la section des fttndnoes 
Maritimes.

L’heureux gagnant est le fils adop
tif de M. et Mime L. H. Morneault 
de l'avenue Laporte à Edmunds ton. 
II est Agé de 17 ans et fréquente l'é
cole technique de notre ville depuis 
trois ans.

H s’agissait de reproduire en mi
niature le fameux carrosse de Na- 
fou mies par la Cie Fisher Body, ma- 
poléon 1er. d’après des spécifications 
nufaoturière des caroeseriee utilisées 
pour les autos de la General Motors.

Sur l'instigation de feu Fnank-E. 
Founder, alors distributeur des au
tre Chevrolet et Oldsmoblle en ville 
et de M. Martin Thériault. profes
seur à l’Ecole technique, six Jeunes 
gens de notre ville s'inscrivirent, 
l’automne dernier, dans ce grand 
concoure. C'étaient : Wilbrod Côté 
Thomas Turgeon, fils de M. et Mme 
Georges Turgeon, John Guerrette, 
fils de M. et Mme Maxime Guerret- 
te. Victor Charron, Ills de M. et Mme

mier pour les Provinces Maritimes h 
reçoit 9100 en argent et le privilège 
d’un voyage, avec toutes dépenses 
payées. A Toronto, Oshawa et Detroit 
Son travail sera de nouveau mis en 
comparaison à Detroit, avec les pre
miers prix des sections d’Ontario, de 
l’Ouest, de Québec et des Etats-Unis. 
S’il se classe parmi les quatre pre
miers. il recevra une bourse scolaire 
de $5000. pour parfaire ses études.

THOMAS TURGEON 
Cet autre élève de notre Ecole tech 

nique attire lui aussi beaucoup d’hon 
neur sur lui-même, sur notre école 
et sur notre ville.

Son travail lui rapporte quatre 
orlx formant un montant de $100. 
Il sè«t classé troisième des Provin
ces Maritimes, le deuxième étant 
John-A. Wilson de St-Jean.

Dam, la classe Junior, élèves de 12 
à 17 &rs, le premier prix a été décer
né A H.-W. Dickinson de Hartland 
N B. et le deuxième prix à B. A. 
Bcrt de Sydney. N. E.

Il y avait en tout 39 carrosses ex
posés à l'Ecole technique de la rue 
Sherbrooke, à Montréal, pour parti
ciper dans de concours. Neuf des con
currents venaient des Provinces Ma
ritimes.

з C’est le chef de la délégation de l’E
tat libre d’Irlande.—Il a aussi apr- 
lé en gaélique et en anglais. — Au 
banquet d’Etat, jeudi soir. — A la 
demande de Mme Baldwin, “O 
CANADA" est chanté en français. 
— Une douzaine de discours.

Lajr(solution a été proposée par M. 
Mannett. — Le délégué de Vlnde 
Vkppuie. — La réponse de Sa Ma- 
Vpté. — Le mot ”loyauté" a été 
Supprimé.

L'accident est survenu à Cabc.no et 
a causé des dommages sérieux. — 
Rsrard dans les trains. NOUVEAU DIRECTEUR 

A RIV -DU-LOUP 
Rivière-du-Loup. 26. — Le Révé

rend Frère René, depuis six ans. di
recteur du collège de St-Patrice, nou? 
a quitté pour Lorefcfcevüle. où il vler.t 
d'être nommé directeur. D eet rem
placé ici par le Révérend Frère Char 
les. ancien directeur à Port-Alfred.

Cabe.no, (D.N.CR.) — Samedi der
nier dans l’après-midi, le convoi mix
te du Témiscouata a déraillé près du 
pont tiv la rivière Cabane à l'extré- 
mile du village. Sert wagons dont 
qv.tre chargés de bois et les trois 
autres d’amiésite, ont pm \e côté 
de la voie ferrée et ont roulé ainsi sur 
une distance d environ 200 pieds ti
lers eue trois d’entr’eux renve-eè Vllt 
complètement.

On attribue cet occident à ure roue 
qui s’est brisée en chemin. Cet acci
dent n’a causé aucune blessure aux 
employés mais les dommages qui en 
résultent se chiffrent à plus de huit 
mille dollars.

Le déraillemént a causé an retard 
-oveidérâble dans la circulation des 
trains pendant quelques Jours

Ce: accident au chemin de fer Té- 
nbcouata rappelle A notre papula
tion un déraillement qui avait causé 
de la sensation, en novembre 1909. 
lorsqu'à peu près au m’me endroit 
la locomotive et plusieurs wagons 
sortirent de la voie et roulèrent dans 
la rivière Cabeno.

Le conducteur en devoir, la semai-

Ottawa, 22. — L* mot "loyauté” a 
étéiexclu du message envoyé au Roi 
par la Conférence impériale 
meheement de sa séance publique. 
Interrogé A ce sujet on a nié dans les 
mfllgux officiels que ce mot ait été 
supprimé pour répondre aux désirs 

délégués de l’Etat libre d'Irlan-

700 CONVIVES au com-
Ottawa, 22. —L’une des cérémo- 

ries les plus brillantes de la Confé
rence économique impériale sera сет 
tainement le dîner d'Etat offert hier 
sclr au Château Laurier par le gou
vernement fédéral. Le Très Uonora- 
b<e R. B. Bennett présidait. Il y a- 
vnit 700 convive* venant de toutes 
les parties du Canada. A la table 
d'honnnur étaient les délégués, à la 
Conférence et leurs épouses. Les au
tres invités du gouvernement étaient 
h ci allés à onze table? sompt ueuse
ment décorées. Les disreurs, au nom
bre û'une dizaine, ont été courts et 
ont été- irradiés. L’un des plus inté
ressants fut celui de M Sean O’Kelly. 
chef de la délégation de ï’Etat Libre 
d’Irlande qui a commencé dans 'a 
langue nationale des Irlandais, le 
gacuqu., a continué en anglais puis, 
a '/'rmlr.e en français.

Il a exprimé son admiration pour 
s?s amis les canadien--français. Le 
hanqnet d’hier soir, réu’Vs., • il і élite 
<1 la société du Can».ia.

A la fin du diner à la demande de 
Піо" M. Bennett Мтз Stanley Bald 
win л répor u à la san •» u-гз d&mcv 

l.t réunion s’est te.minée par ГО 
C.rftda nlia.ité en fri i?a s r. v.v «iU, 
1* et tir exuiimé par Mat з Baldwûi 

L#* deux c-’.seours et plus goûtés 
furent peu»- de M. GKeliy v-L de l"ion 
M J H. Tariras.

14. OKeLv a exprim» aix Cana
diens Français la reconnaissance de 
la nation irlandaise “qui veut rester 
indép?ndante et libre.” Il a ajouté 
que l’Irlande peut se donner comme 
la mère-patrie de millions de Cana
diens et d’Américains. La délégation 
Irlandais, comme les autres va 
coopérer au succès de la Conférence.

L’hon. J.-H. Thomas, secrétaire 
d’Etat pour les Dominions remercia 
l’hon. M. Bennett de sa cordiale bien 
venue et en retour M. Thomas “par
donne à M. Bennett tout ce qu’il a 
dit A son sujet".

Cette boutade qui rappelait l’inci
dent du "Humbug” fut le clou de la 
soirée.

UNE GUERISON 
On nous rapporte qu’un jeune 

homme infirme. Edmond Thibodeau 
de Van Buren. après s’être rendu pé
niblement à la Sainte Table pour vé
nérer la relique. & soudain abandon
né ses béquilles et s’est mis à mar
cher. On nous rapporte que le jeune 
homme a pu, par après, faire le Che
min de la Croix sans ressentir son 
infirmité antérieure.

Parlant de cette guérison. M. l’ab
bé C.-J. Cyr, curé de la paroisse de 
Site-Aime, admet le fait mate fait 
au-si remarquer qu’U faudra vérifier 
oette guérison et examiner k cas du 
Jeune Thibodeau dans tous les détails 
avant de pouvoir déclarer oette gué
rison miraculeuse.

Ire pélérinages au sanctuaire de 
Sainte Anne se continuent pendant, 
toute l’octave de la fête et les fidèles 
sont Invités à se rendre au sanctuai
re pour prier cette grande sainte.

DEGUISEE EN HOMME !
Campbell ton — Déguisée en hom

me. Alma Perron de Val d’Amour, a 
été arrêtée pour avoir voyagé sans 
payer sur un train, par le cors tab1 e 
H. Culligan. du Canadien National, 
et incarcérée dans une cellule de la 
prison locale, vendredi soir.

Lorsqu'elle comparut en cour de 
police, samedi, elle fut renvoyée chre 
elle par le magistrat A. A. Andrew.

de.
(ta résolution proposée par le Pre

mier Ministre Bennett du Canada et 
appuyée par Sir Atul Chatterjee, de 
l'Inde, se lit comme suit :

"Les représentante des

tde
vi
elle gouverne- 

raints de l’Empire Britannique, réu
ni! en conférence à Ottawa, désirent 
dès leur première séance que leur 
premier geste soit de présenter leurs 
h^nmages respectueux au Roi et de 
lé remercier pour le gracieux 
ge que vient de lire Son Excellence le 
Gouverneur Général. Ils s'unissent 
pour rendre grâce à la Providence 
d’avoir daigné maintenir votre Ma- 
Jeeté en bonne santé, et espèrent que 
continueront pendant de longues an- 
votre Majesté et Sa Majesté la Reine 
nées à raffermir les sentiments d’a
mour et de développement qu’entre
tiennent tous les peuples du Common 
health des nations britanniques.

La réponse du Roi à oe message fut 
1s suivante :
"Palais de Buckingham”

Au Très Honorable Premier Ministre
Président de la Conférence, 

Ottawa, Ont.
Nous avons reçu la Reine et moi, 

avec un sincère plaisir le message de 
bon vouloir et de dévouement qui 
nous a été transmis par les repré
sentants des gouvernements du Com
monwealth Britannique, 
eur faire part de nos remerciements 
reconnaissants. Je suivrai le cours de 
vos délibérations avec l’intérêt le 
plus vif et avec l'espoir confiant que 
vos travaux seront couronnée de suc-

lle
il <

ls- LASSURANCE 
DES AUTOMOBILES 

Frédéricton. N.-B., — A partir du 
1er septembre la provin r? du Noi- 
veau-Brunswick Joindra six aut-es 
provinces dans la promulgation d'u
ne loi uniforme concernant l’afzu- 
-ance des automobi’es.

é-
ît-
•é-

POUR QUFtiEC
Pour la section de Québec, les pre

miers prix des classes senior et ju
nior ont été décernés à Elsworth Lo- 
rimer de Waterville, Que, et George 
D. Guy de Montréal.

La proclamation des vainqueurs a 
donné lieu à une belle manifestation

A l’avenir, à moins d’une cia-se 
ne dernière, se rappelle enore le spéciale dans la police d’assuvar 
bain g’acé que lui et ses compagnons1 le propriétaire d’une automobile ne 
furent forcés de pre

L'Aumônier Régional 
Reçoit une Affiliation

Joe. Charron. Vlimon Bélanger, fils
L,/J de M. et Mme Hyooüite Bélanger, 

tous élèves de l’Ecole technique, et 
Albert Bard, fils de M. et Mine Hor- 
mldas Bard.

Seule les deux premiers ont pu ter- à laquelle prirent part le pro-matre 
miner leur travail en tempe pour la j Brunet de Montréal, l’échevin Goyet- 
fin de Juin. Les autres s'attendent rte te, MM. Oatudal et Stapells, de 'a 
pouvoir terminer pour le mole de dé- General Motors. M. Emile Morgan bu- 
cembre ét prendre part à on autre 1er, professeur à l’Ecole technique 
concoure. de Montréal.

Un grand nombre de citoyens ont FELICITATIONS
nu admirer le travail du Jeune Côté H convient de féliciter chaleureu- 
à la distribution des prix des écoles renient nos jeunes concitoyens pour 
oub’fcmes. quelques Jours avant qu’il les remarquables succès qui ont cou- 
exteédte rem carrosse à Montréal. Ce] ronné leur travail. D’après les visi- 
netlt ebff-dVwuvne représentait un ( leurs, le travail du jeune Côté sur- 

de six moto pour passait de beaucoup celui de tous les 
exactitude toutes les autres concurrents à Montréal.

Au regretté Frank-E. Fournier et 
à M. Martin Thériault revient le mé
rite d’avoir intéressé nos jeunes élè
ves dans oe concours.

lie sera pas responsable pour domma
ges causés à un passager dans son 
automobile.

3t- Grand’Anse, N.-B., (comm.) — 81 
la Jalousie pouvait exister au del, 
certainement le sort de Saint Simon 
et de Saint Jude, patrons de la pa
roisse de “Grand’Anee”, ferait en
vie A plusieurs. Peut-être euraâeot- 
11s un peu ratoon, après la beBe fête 
qui vient de se dérouler dans oette 
paroisse.

Le 18 de oe moto, ‘Grand’Anee” eut 
le grand honneur de recevoir la vi
site de Mgr Melanson, PA., V.O., au
mônier régional de l’A. C. J. C.

Le soir même de son arrivée, Il 
voulut bien faire un sermon sur la tra 
vocation. Une grande foule, répon- f# 
dant au déelr du curé, se pressa à nièces mil entraient dans la compo- 
Гéglise pour l’entendre. Monaeigneur 
sut intéresser son auditoire, bien que 
la question fut un peu sérieuee, en 
mêlant l’agréable A l’uttie. H montra 
l’importance de Men connaître sa vo 
cation, et, une fois connue, de la bien 
suivre. La vocation au mariage est 
la phis répandue: il ne faut pas w 
préparer à recevoir ce sacrement par 
une vie de péchés, male par une vie 
en état de grâce. L'étude sur la voca
tion religieuse, est la plus belle, la 
plus haute, mais la moins répandue.
On entre dans cet état pour se sau
ver. mais aussi, et surtout, pour sau
ver l’Ame de ses frères. Les parents 
qui veulent voir germer cette belle 
vocation dans leur famille doivent 
prier.

lui TROP VITE POUR 
SUIVRE LA ROUTE

BENEDICTION 
D’UNE BEURRERIE

. Les sept provinces intéressé «s sont 
і Ontario. Colombie-Anglaise Mani
toba. Nouvelle-Ecosse. Alberta. Sas
katchewan et Nouveau-Brunswi 'kte:

$ Un auto de Van Buren renverse à 
Iroquois, à une traverse à niveau. 
—Aucun blessé. — L abour est a-

A STE-ROSE DU DEGELEУ r. JEUNE MEDECIN 
DE RETOUR DE PARIS 

Moncton, — Le Dr Cantille Bour
geois fils de M. et Mme William Bour 
geote de cette ville, e*>t rte retour de 
Paris. France, où il я suivi les cours 
de médecine du Dr Jean Louis Fau
re. de l'HÔDitaJ Brocs.

Le Dr Bourgeois avait reçu un*1 
bourse du Comité F^ar-® Acadie. П 
a reçu son éducation aux coles pu- 
h’loues de Monoton. et A 1 tinlverslté 
St-Joseph. Memramcoi’k - i il obtin* 
> degré de Bachelier-ès -Arte en 1925 

Plus tard, il suivit les cours en mé
decine de l’Université Laval et .obtint 
-on diplôme de docteur en 1930. Il 
"w» un an à lhôpttal Normand, de 
Trois-Rivières. U se rendit ensuite 
à Paris où il demeura un an.

Ste-Rose du Degelé. (DN.C.R.) —
Dimanche, le 24. à 2 heures de l'a
près-midi, sur l’invitation de M. l’ab 
bé J. Eud. Desbiens, curé de la pa
roisse. se réunissaient à la beurrer te
de M. Geo. Belzile, presque tous les Des jeunes gens, filles et garçons, 
cultivateurs de l’arrondissement. Mal revenant d'un voyage de plaisir, sa- 
gré la température inclémente, un medi soir dernier, ont failli être vie- 
bon nombre de citoyens des paroisses times d'un accident, sérieux à la tra- 
i oisines avaient bien voulu se rendre verse à niveau à Iroquois, 
russi pour prendre part à oette fête. L’auto qui les transportait filait 

/.près la cérémonie de la bénédic- à une grande allure et le conducteur 
tion. Monsieur le Curé qui s’bntéres- ne put faire la courbe; l’auto roula 
se beaucoup à la classe agricole don- sur la foie ferrée et renversa dans 
ne dans un court exposé de sages con le fo:$é. La voiture fut tirée de 

Ottowwa, 25. — Pour répondre à un sriîs aux cultivateurs et les encoure- embarrassante position avec peine Au 
désir qui semblait général parmi la 8« à supporter la crise et leur prédit* cun des passagers n’était bleeeé.
population canadienne, le gouverne-1 de? jours meilleurs dans un avenir __________
ment du Canada a demandé au pu- ' assez rapproché, 
blic de bien vouloir offrir, dimanche M Ph. Lambert, agronomes re ^.n 
dernier, le 24, des prières spéciales, mande l’élevage du bétail laitier pour 
et Intercéder afin que la divine Pro r. aintenir la fertilité des sols et l'a

mélioration du troupeau par une met! 
leure sélection, etc.

M. David Bélanger Jnep. de bettr- 
reries et fromageries du Comté se 
déclare enchanté de la nouvelle cons
truction de beurrerle, nous parle des 
exigences de nos différents marchés, 
demande aux cultivateurs de s'effor
cer de diminuer le coût de production 
de la livre de gras en produisant da
vantage. en prolongeant le durée de 
'a dation de leurs vaches et en s’ef
forçant de produire du bon lait et 
d? la bonne crème A leur fabrique 
’ocale, etc.

îst
>1- UNE COLLISIONVeuillez

avail patient 
brtouer avec

lie
nd
17,

attion de cet.te voiburette.
Le travail du Jeune Côté vient d'ê

tre récompensé. En se classant pre-

cès.
GEORGE. R. I.11

UNE JOURNEE DE PRIERES

LE FEU CAUSE
$50,000 DE PERTES 

A KEDGEWICK
Le gros camion de l'impérial Oil 

ert venu en collision avec un auto 
Ford conduit par M. Ernest Fournier, 
sur la route de St-Jacques, vendredi 
soir dernier. Il va sans dire que -‘est 
le Fo.j (,ui reçut les dommages, c: 
de "é-‘eux. Ixs passagers s’en tirè
rent indemnes.

ACCIDENT AU 
MOULIN DE CABANO

COMITE DE 
L’ACCROISSEMENT 
DU COMMERCE vddence daigne inspirer ceux qui ont 

charge de repréeenter les différents 
^ays de l’Empire Britannique à la 
Conférence Economique Impériale.

Le magasin de la Commission des Liqueurs et son con
tenu, une boutique de barbier, un autre magasin, 
une résidence et deux granges sont détruits par 
le feu qui menaçait une forte partie du village.

Ottawa, 22. — Les membres du co
mité le plus important de la confé
rence Impériale, celui de l'accroisse
ment du commerce dans le Com
monwealth britannique, viennent 
d’être nommée. C'est Lord Hailsham 
secrétaire de la Guerre en Grande- 
Bretagne qui a été nommé président. 
Les membres canadiens de oe comité 
sont MM. Bennett, Cahan, Arthur 
Meighen, E. N. Rhodes, H. H. Ste
vens, R. J. Mankm, Robert Weir.

On doit amputer une main à l’c'n- 
rAové de la cie Fraser qui en es* 
victime.LE QUART DU GLOBE L'amour est aveugle 

quoi deux amants n’ont, pu suivre la 
route, ces jours derniers, en revenant 
de Ste-Rose et leur auto a roulé dans 
le fo -é. La Jeune fille, voulant ap- 
pi"n:!rc à conduire-, a perdu lumiè-

Mora.c: un garçon ne doit pas ai
mer au point de risquer le fruit de 
ses labeurs 
son père.

c’est pour-Pour terminer, il fit un bref his
torique de la Congrégation des Filles 
de l'Assomption. B nous montra com
ment il n’avait été que l’instrument 
de la Sainte Vierge dans sa dure tâ
che de fondateur de oette Congréga
tion. L’action de la Providence, qui 
avait tout guidé par ltnitennédlatrê 
de la Sainte Vierge, paraissait bien 
visible.

Après ce sermon, Mgr Méîanson se 
rendit A la salle paroissiale, déjà rem 
plie d’hommes et de Jeunes gens, an
xieux d’entendre parler de l’A.CJ.C. 
Son entrée fut signalée par le chant 

de l’A. C. J. C.; “Or, nous sommes 
la jeunesse ", rendu par Gérard 
Blanchard. Prirent place sur le théâ
tre, outre Mgr Melanson, le R. P. 
Léon Lévesque, aumônier, Léonard 
Landry, présidant et le R. P. Alfred 
Levesque.

LA, Monseigneur nous donna des 
conseils Inoubliables sur la commu
nion, la confession, la prière du ma
tin et du soir, l’apostolat, le besoin 
impérieux de s’occuper de la Presse. 
Il nous parla du "Retour A la Terre" 
en disant que “c'est la charrue qu’il 
faut A un Acadien, aujourd'hui com
me autrefois, et même plus qu’ouïreé 
fois”. Des exemptes bien choisis ve
naient affermir le poids de sa paro
le. B fit passer une agréable aotiée 
aux assistants, et ainsi décida plu
sieurs A entrer dans cette belle "As
sociation.

Le lendemain, A 8 heures, meme 
d’affiliation, célébrée par le R. P. Al
fred Lévesque. Plusieurs beaux can
tiques furent rendus par des acéjto- 
tes; les refrains étaient chantés par 
les membres, dirigés par le RP. Léon 
Lévesque.

Après la messe, nouvelle allocution 
de Mgr Melanson, pour encourager 
les membres A pratiquer l’epœtolat 
laïque, par la parole, par l'exemple, 
et par l'action.

Aiutitôt le déjeuner tint nouvelle 
réunion A la salle. LA, on vit ee que le 
cercle “Mgr Douoet*, quoique Jeune, 
pouvait faire pour accomp’ir le bien 
demandé dans les constitution*. Pri
rent la parole successivement: M. 
Jean-B te Blanchard, qui fit, avec 
léloquenoe que nous lui connaissons, 
un beau discours Improvisé, dans le
quel U noue montra son bonheur de 
faire partie de l’A. O. J. O., malgré 

Suite A la dernière page

Ottawa, — Le bureau des statisti
ques pour le Dominion du Canada 
a calculé que les pays britanniques 
représentée à Ottawa présentement 
ont une superficie égale au quart 
de celle de la terre. Les délégués re
présentent un quart do la population 
totale du globe terrestre. Il y aurait 
49,442,824 sujets britanniques en Eu
rope, 12,280,444 dans l’Amérique du 
Nord, y compris les Antilles et le 
Honduras britannique, 315,867 dans 
l’Amérique du Sud, 363£34,806 en 
Asie, 54,960,669 en Afrique et 9,235.340 
en Océanie, oe qui fait un grand to
tal de 490,109^40.

VA-ET-VIENT

ON TENTE DE METTRE LA MAIN SUR 
LA LIQUEUR

Cabane (DJt.C.) — M. Nicodème 
Rossignol, employé de la comnapnie 
Fraser, à Cabane, fut victime d'un 
accident douloureux Jeudi dernier.

Après avoir reçu les premiers soir, s 
du Dr Latulippe, le blessé fut trans
porté à l’hôpital de Notre-Dam-' du 
Lac, où Ton dût faire l’amputation 
de la main gauche.

Malgré sa grande faiblesse cau-tée 
par une grande perte de sang. M. Ros 
signol est maintenant en bonne voie 
de guérison. Nous lui souhaitons 
prompt rétablissement.

--Mlle Alma Ouellet de Montréal 
est venue passer see vacances chez 
?es parents et amies.

—M. Lucien Bouchard d’Edmund: - 
ton a passé quelques Jours chez son 
frète. M. Frédéric Bouchard.

—Mlle Abella Aubé est revenue ces 
Jours derniers après avoir passé quel
ques moto A Montréal.

—M. et Mme Ernest Côté et leurs 
enfants de Grand-Saiût étaient en 
visite dimanche chez leurs parents 
M. et Mme L. Leclerc.

—Mlles Annie Dickey et Adrienne 
Rossignol sont allées dernièrement 
passer quelques Jours à Bdmundston.

LES RETRAITES 
FERMEES ET NOS 

JEUNES GENS

KEDGEWICK, 26. — Dans un in
cendie menaçant qui faillit détruire 
une bonne partie du village, six bâ
tisses ont été consumées, de bonne 
heure, ce matin, y compris le maga
sin de la Commission des Liqueurs. 
Lee pertes sont estimées à $50,000. et 
partiellement couvertes par les as-

encore moins ceux deM. J. W. Morel, député du Comté 
Tst le dernier des orateurs mais non 
pas le moins éloquent. H prononce un 
magnifique discours dont nous re
grettons de ne pouvoir donner le tex
te au long. M. Morel nous parle des 
grands malheurs du Jour, des diffé
rents remèdes à appliquer, de l'esprit 
de coopération qui doit régner chez 
паз cultivateurs, fait l'éloge de la 
nouvelle beurrerle, du dévouement de 
M. Geo. Belzile. propriétaire de la 
fabrique de beurre à qui il souhaite 
tout l'encouragement qu’il mérite.

LES OFFRES DE 
L’hon. M. BENNETT 
A L’ANGLETERRE ACCIDENT D’AUTO 

PRES DE G.-SAULTOttawa — M. Bennett a fait, dans 
son discours d’ouverture de la 
férence impériale, les offres suivan
tes :

Quoique l’oeuvre des retraites fer
mées soit encore à ses débuts, dans 
notre région, où elle est une néces
sité comme ailleurs, nos jeunes gens 
nénondent déjà à l’appel d’une ma
nière satisfaisante. Quarante Jeunes 
gens, esnune nous l’avons dit, on pris 
part à celles qui furent prêchées par 
le R. P- Lacerte, S, J. il y a deux se
maines A St-Basile.

On ignore l’origine du feu jnato tes 
flammes auraient commencé dans un 
hangar appartenant à M. Joe.-A. 
Ouellet, et avant que les pompiers 
volontaires aient eu le temps d'arri
ver sur les lieux, plusieurs maisons 
dans les alentours alimentaient le 
brasier.

Parmi les bâtisses qui devinrent 
la proie des flammes, on compte ou
tre le magasin de la Commission des 
liqueurs avec tout le stock, la bâtis
se elle-même appartenant A M. An
dré Richard; M. Jos. Ouellet a per
du son magasin et deux granges. M. 
Wilfrid Dumoulin, son salon de bar
bier et M. Gérard Doiron. sa rési
dence.

Après avoir dévié de la route, du 
Partage du Grand-Saul t, une machi
ne de Woodstock, conduite par M. 
Charles Moore, a été sérieusement 
endommagée et ses occupants blessés 
dans un accident qui survint lundi 
soir.

Le chauffeur, sa femme et deux au 
très occupants. M. et Mme D. Suther 
land aussi de Woodstock furent trans 
portés à l’hôpital de Grand-Sault 
où l’on constata que M. Moore, dont 
la condition était plus sérieuse, ou
tre des blessures à la tête, souffrait 
de contusion et de coupures profon
des aux jambes et au corps.

Son état, critique pour un certain 
temps, a inspiré des craintes.

Cl) allonger la liste des marchan
dises anglaises admises en franchise; 
(2) maintenir la préférence existan
te pour les produite anglais, et (3) 
accroître celle-ci pour une liste choi
sie d’articles où l’Angleterre est par
ticulièrement outillée pour satisfaire 
A 1 a demande canadienne sans nui
re aux entreprises bien conduites de 
notre pays.

Et en retour le Canada demande 
(1) que soient maintenues les pré
férences actuelles, et (2) qu’elles 
soient étendues aux produits natu
rels et autres que l’Angleterre im
porte.

DES OFFICIERS 
TIRENT SUR UNE 
AUTO AMERICAINE M. Paul Thériault 

décédé à St-Jacques
Voici les noms des hommes et jeu

nes gens qui se sont inscrite cette 
année.

Ont pris part à la première retrai
te (pour Jeunes gens) du 2 au 5 Juil-

BAKER-BROOK: MM. Sylvie Mar 
tin, Patrice Nadeau. Uldéric Nadeau.

BDMUNDSTON: MM. Adrien Per
ron, Uldéric Plourde.

GRAND-SAULT: MM. Martin Ma 
aerolle, Thomas J. Poitras, Onile Ros

SAINT-ANDRE: MM. Léonide La- 
forge, Léon Lévesque, Pierre Rloux.

ST-BASILE : MM. Joseph Arse
nault, Alyre Bélanger, Emile Dionne 
Lucien Lévesque, Francis Martin, Ed 
gar Mercure, Alphonse Pelletier, Ls- 
Phlllppe Pelletier, Eloi Soucy, Camil
le Thériault, Gérard Thériault.

Assistaient A la seconde retraite 
(pour hommes et Jeunes gens), du 6 
au 9 Juillet :

BAKER-BROOK: M. JA. Travers.
EDMUNDSTON: MM. Lionel La

bel, Fernand Lévesque, Joseph Mar
tin, Mérille Michaud, Wilfrid Pelle
tier, Louis Perron.

ENNTBHORE: M. Enoil Godbout.
: MM. Afiert Lévesque

L'auto a capoté et ses occupants 
sont blessés. — Pris pour des con
trebandiers. — Des déclarations. SES OBSEQUES CE MATIN

\M. Paul Thériault, cultivateur de 
St-Jacques, est décédé mardi matin, 
après une courte maladie à l'âge de 
88 ans et neuf mois.

Deux touristes américains sont 
maintenant à l'hôpital de Rlvlére- 
r'u-Loup, par suite d'une méprise 
Jes officiers fédéraux ou de la Com
mission des Liqueurs de Québec.

MM. W. J. Naughton et H. N. 
Naughton se rendaient à Québec, 
ouand près de Rlvlère-du-Loup, ils 
furent poursuivie par les officiera qui 
tirèrent plusieurs balles dans les 
pneus et leur automobile caieant le 
capotement de la machine.

Les officiers ont expliqué aux gens 
qui se sont Informés dans la région. 
‘‘Nous avions raison de croire qu'il 
s'agissait de contrebandiers puisque 
les occupants n'ont pas voulu arrêter 
leur auto sur nos signaux". les voya
ient» répliquèrent: "NOUS n'avions 
aucune raison de croire que des at- 
Aden nous sommaient d'arrêter et 
nous avons été portés à fuir nom
mâmes des gens qui voulaient nous 
faire un mauvais parti".

I* fait que la voiture, aujourd'hui 
hue» de service, portait une licence 
amfctoalns aurait du, croit-on, in
duire les officiers à ne pas prendre

ht.LES CI NQ COMITES 
DE LA CONFERENCELe stock de la Commission des Li

queurs était en partie couvert par 
les assurances ainsi que to bâtisse de 
M. André Richard et le magasin et 
Tes granges de M. Ouellet; mais ce 
dernier avait Justement reçu un char 
de farine pour sa boulangerie et on 
estime ses dommages A une vingtai
ne de mille piastres avec $6,000 d'as
surances.

Pendant quelque temps on crut que 
toute cette partie du village allait 
v passer et les voisine avaient sorti 
leurs effets et se tenaient prêts A é- 
vacner tours maisons, mate il ne ven-

Un jeune Garçon se 
tranche les doigts

On commence à
piller les jardins

Le défunt laisse outre son épouse 
ne? Marie Bossé, deux enfants adop
tifs: Eddie et Anna Thériault.

B était le frère de M. Jim Thé- 
rtc ult, cultivateur d'Edmundston. il 
laisse encore trois soeurs: Mesdames 
M-gloire Bossé, et Josephel Tous
sa nt. de St-Jacques et Mme Vve Eu
gène la Joie, de St-Basile; un beau- 
frère. M. Eusèbe Bossé de St-Jacques 
et ses belles-soeurs: Mesdames Mi
chel Beaulieu d’Bdmundston, Eddie 
Elmers de Madawaska, et Jos. O. St- 
Onge de St-Jaoques.

Les funérailles ont eu lieu ce matin 
en l’église paroissiale de St-Jacques, 
o) officiait M. 1e curé, le RF. G. Fa- 
O’iln, en présence de nombreux pa
rents et amis.

Les porteurs étalent: MM. Michel

♦ X Ottawa, 23. — Les cérémonies bril
lantes, dîners et discours radiodif
fusés terminée, les déléguée A la con
férence économique Impériale s’occu
pent de la formation des comités, 
U s’agit de nommer les membres des 
cinq comités que voici, établis par Ips 
chefs des délégations, hier matin : 
1) pour 1‘aocrolaeetnent du commer
ce dans l’Empire ; 2) pour la ques
tion des douanes; 3) pour la ques
tion des relations commerciales avec 
les paya étrangers; 4) pour tes ques
tions monétaires et financières ; 6) 
pour l’étude de méthodes de coopéra
tion économique.

H est beaucoup question de l’offre 
d’extension des préférences que te 
premier ministre Bennett a faite A

t#
On nous informe que les marau

deurs ont commencé leurs méfaits 
dans la ville, et ceux qui ont peiné 
dans la préparation de leurs jardins 
«ratent anxieux que la ville établis
se un système de surveillance la nuit 
pour prévenir ces méfaits et mettre 
8a main sur ceux qui s’approprient 
ainsi le bien d'autrui.

Oes malhonnêtes sont actifs sur
tout la nuit et nous croyons qull se
rait sage d’avoir une police de nuit 
Pendant les moto d’août et septem
bre afin de protéger la récolte des Jar 
<Un* et souvent des poutoWem.

B’en des chômeurs ont profité de 
tours loisirs forcés pour se faire un 
jardin et comptent sur la récolte 
pour l’avenir. B serait regrettable 
qu'lie en soit partiellement privés par 
l’oeuvre des nwmdew*,

COURAGE STOÏQUE
:ІШШІ
ШїЙ

ancien Landry, étudiant, fils de 
M. et Mme WlUle Landry s'est tran
ché trois doigts de la main gauche 
mardi après-midi, alors qu'l était 
seul dans la boutique de menuiserie 
de son péro.

Le Jeune garçon s'amusait і apla
nir une pttoe de bols sur une machi
ne électrique quand, par une tenue

tait nas. et lea pompiers avec une
пакте de l'Intematlona. Paner seu
lement, firent du been travail. Inca- manoeuvre. * s'emporta le bout des
tables de préserver les bâtisses qui
brillaient déjà, lia tournèrent leurs 
efforts e protéger les alentours.

le détachement de la force cons- 
tk'4â>tre royale «nt toutes les peines 
du monde à empsiher le* eoc-tuteurs

UT-&■ Le Jeune ІАВ*у ne s'énerva pas 
outre
qu'tl prit le tempe d'arrêter le ma
chine, et ee rendit d'abord cbet le

Denis Lévesque.
ST-BASILE MM. rabble Cyr. 

Isidore Cyr. Patrice Cyr, Enoil Mer- 
tin, Alfred B. Pelletier, Jérémie Ros
signol, Horace 8t-Germain 

ST-LBONARD: M Sylvie Label.

l'ouverture. Les sept membres du ca- Eeaulleu. Eddie Demers, EuaCbe Bos-binet britannique doivent tenir une 
série de séances pour étudier les pro
positions de M. Bennett, particuliè
rement celle-*.

ei et
M. Jim Thériault, portait le croix 
"Le Madawaska" offre à la famille 

res sincères sympathies.
médecin, le Dr P. H. Laporte, pour

' de risqua.lueur» du gouvernement â
A

s.
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THE MADAWÀSKAIf you era one of our subs
cribers give us your news; 
we will publish it 

wfthout any charge.
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tWEEKLY NEWS Spéciaux en Vente Vendredi, Samedi, Lundi

SPECIAL !

Pamplemousses
19c

*No. 92 EDMUNDSTON. N. B JULY, 26bh, 1932.

Гі Lady CHATTERJEE OWN COOKINGSTRAINING THE SPYGLASSSUBSCRIPTION LIBBY’s — gr. btes No. 2
Délicieux pour desserts ou salades 
bonne saveur de fruit mûri eu so
leil. Boite ............................................

1 year, payable In advance . $2.00
in o. a. a. . 2.50

!their presence hamper the economic 
solution so earnestly sought for ?

The Irish-British “scrap or paper" 
is still fr esh in the mind of

(Copyright 1932) 
“CANADA FIRST”?Advertising.

00c first Insertion. 40c for subse
quent insertions. Rates of com
mercial advertising made known 
cn application. Copy must be In 
our office on or before Wednes
day morning.

Classified ads,
SPECIAL !the peo-Щ Another atrocity is being foisted on 

the a'ready overburdened and cre- 
dulcus taxpayer.

Th? St. Lawrence Waterway, re
gardless of what may be said in its 
favor — no doubt said favor favoring 
a select few — has all the earmarks 
of a dictorial wove by our Canadian 
Mussolini

lpie.

BACON 15cLIV. _
GETTING EDUCATED

і Tranché à la machineBreakfast,Every country has its notional pas 
time: the United States, its baseball; 
Canada, its hockey ; England, its 
cricket; France, its tennis; and soon.

And just now, Winter bas ics grip 
in South America. The days are no 
doubt long and tedious. The young 
has tired of the patriarch’s tele, tel
ling, and with the exhuberimee of 
youth .they arc discarding the old 
and seeking the new. Their excess 
energy and straining ambition are 
seeking an outlet; and during the 
Winter months, the South American 
plays his national pastime, Revolu-

*.
Nem. — We wUl be pleeeed to 
publish any socle! end persons! 
news. Cell the editor, Phone 78.

SPECIAL !The very manner of its presenta
tion, the arrogant pose of its authors 
and 'the finality with which the date 
and place of signing have been an
nounced, leaves no doubt in the ave
rage mind that our leading politi
cians are using Oeasarlike methods 
in forcing their personal plans on a 
bound and gagged electorate.

Canada, . with two gigantic rail
roads running parallel, and already 
facing huge deficits and reduced 
earnings, faces the acquisition of still 

Among the prominent visitors now tnanother White Elephant. Instead of
wife of Sir AtiU two debt-mounting carriers running nations have to pass n succession :

side by side, there will be three, not the hampered and disciplinary days 
counting the cost in millions for the of childhood, the straining at the 

leash of youth, and finally, the open 
defiance of young manhood against 
parental commands.

Sacs 
1 liv.T HE 25cÆ!

x 9Famous Canadian 
Artists, In Gala 
Conference Concert

% 4

-ИН.V •
Ж к .

EATON, à la pesée

SPECIAL !

;
m і◄

:

MarinadesJULY 29th 23ctLike children, young and growing
tOttawa, July — Canadian artists 

who have gained international fame 
will be heard in a gala concert broad 
cast from Ottawa on Friday, July 
29, during the time of the Imperial 
Economic Conference. The artists 
will include Miss Eva Gauthier, one 
of Canada’s famous singers, accom
panied by Wilfrid Pelletier, Cana
dian conductor of the Metropolitan 
Opera in New York; Miss Hélène 
Ballon, pianist of note; Allan Burt, 
well-known baritone and a string 
quartette composed of Maurice On- 
ieret of Montreal, H. Sunberg, Bori ; 
Hambourg and Milton Blackstone of 
Toronto. The Bytown Troubadors 
with Emile Boucher, tenor, will as
sist with French Canadian songs and 
the band of the Governor General's 
Foot Guards will be heard in the sa
lute to His Excellency on arrival at 
the Capitol Theatre whre the con
cert is to be held.

The broadcast will continue from 
0.30 p. m. to 11.00 p. m. and will be 
carried throughout Canada from 
Great Britain to Victoria В. C. over 
the lines of Canadian National Te
legraphs, who will distribute it to 
Canadian National and other broad
casting stations.

Canada, is the 
Chatterjee, head of the Indian de
legation to Vie Imperial Conferen
ce, who has accompanied her hus
band to Ottawa.

MONARCH, btle 32 onces _<►
Governor FRANKLIN D. ROOSE

VELT,
candidate, likes own cooking — 
Made when the Myth II put up 
in at Marblehead, Mass., this clo
se-up shows Governor Roosevelt 
enjoying a tasty bit of luncheon — 
some of his own cooking.

Democratic Presidentialnew project, added to the national SPECIAL !debt
Canada, with its immense area and 

small population, has sufficient car
rier and electric power to supply its 
needs. The United States, with its 
fifteen to one population, on the 
other hand, are in dire need of ad
ditional power and cheaper trans
portation. Hence their willingness to 
use Canada as a stepping stone to 
attain the desired worsel.

As though Canada had not enough 
stagnated industry and misery, our 
statesmen are going out of their way 
to let loose another tidal wave on an 
already drowning nation.

Let us hope that the Gods that 
be will look with disfavor on this new 
calamity, and give the burdened tax
payer a new lease on life.

JAMBON
CUIT 27cLike young manhood, South Ame

rica is throwing off parental shack
les, and unaccustomed liberty is ha
ting its fling.

The mistakes, the rash needs, the 
sorrows and pitfalls that beset a 
young nation are akin to those of the 
young man. All these things arè a ne 
cessary schooling before passing on 
to maturity and staid respectability.

South America will pass through 
the throes of its growing pains, and 
the better for it. And when mature 
nations of today go on the decline, 
the young nations of the South will 
have found the peace that follows 
the disoripencies of youth.

Such is evolution.

FORD CAR DISPLAY LA
LB

The Public interest has been arou
sed to such an extent by the out
standing performance and value in 
the new Ford “V" 8 and new Ford 
4 cylinder that Creighton & Caldwell 
Limited are, for the convenience of 
the public, arranging a special out- 
of-doors display with various body 
types.
Friday July 29.
July 30th at Edmundston.

Tranché à la machine

SPECIAL 1

BEURRE 20cThis display will be held 
and Saturday Choix de 

Вештегіе
LIV____—Mrs. Ida Tedlie is visiting friends 

in Hartland.
—Miss Etiennette Gagnon returned 

from Montreal on Wednesday.
—W. E. McDavid is enjoying two 

weeks vacation in Saint John.
—Mrs. Harry McAlary of Andover 

is the guest of Mr. and Mrs. D. A. 
McAlary.

E
p

THE “TWO-POSITION” DRIVER 
The “two position" driver, is the 

gas station's best customer. He is al
ways pressing the car to the limit 
and then applying brakes at the last 
moment. He always has either the 
accelerator or the brake pedal down 
to the floor boards.

CACAO

! LAIT

Eagle

CIRAGE Fry— o —
Уг liv.... 24c

POLI 
A POELE 

Zebra___18c

à ChaussuresIN THE LAND 
OF LIBERTY

UPSETTING REMINDER
►— Miss Irene Ritchie is enjoying 

a motor trip around the Province, 
and will remain at Point de Chene 
for a week.

—Mr. and Mrs. A. G. Tracey are 
visiting friends in Harvey.

—Miss Eileen Dunn of Blackville 
is the guest of her sister Miss Lillian

C BrandNUGGETIt is truly courageous to be opti
on the other hand, there is the mis tic in these depressing years, but 

driver who-sets a steady pace, wat- even the most optimistic are fearful 
chcs the road ahead, and slows down j of dark -clouds overhanging the 
gradually on approaching a stop| imperial Conference. Not necessarily 
hght or a traffic blockade. He obtains doubt or lack of confidence in the 

9.20 — 9.30 p. m. Bytown Trouba- maximum power from his gasoline majority of delegates, but something 
dors of Ottawa, Emile Boucher, 1st and uses his brakes rarely. His gas! far more insidious and disturbing,
tenor; Fortunat Champagne, 2nd te- tax bill will not make the govern-
nor; Lionel Dounais, baritone, Paul ment wealthy
Radakir, bass, singing; “‘Nanette’ ; An‘official recently covered in an you wish. — will also have a repre-
“D’où Viens-tu Bergère’; “Boum bad hour a id five minutets the 75-mile' sentative at Ottawa. His presence
eboum; “Marie-Anne s'en va-t-au* trip which he customarily made in would be welcome; indeed sought for, 
moulin"; "Au bois du rossignolet ;
"Les Raftsmen and “A Saint Ma-

tThe Democratic and Rejj 
conventions at Chicago open 
a blare of trumpets. They 
with — as was expected — a hollow 
of whieze, like a punctured tire.

Hoover was clutched at by a drow
ning party. Unimaginative and ham- 

The Mahatma Ghandi of Ireland pered by tthe powers behind the thro 
— or the Spanish treaty-breaker, if ne, he threw together a platform of 

disjointed planks, unsteady and 
reliable, that fooled nobody, not even 
himself.

were it not for the "scrap of paper". The Democratic chose their man, 
This well known phrase has al- buit not the voter’s choice. Lacking 

theatre and will be saluted with the ready been the cause of international, the courage and personality of his 
National Anthem played by the re- hate and strife. Breaking treaties is) illustrious sire, the present Roooe- 
gimental band of the Governor Ge- a serious matter, indulged in onlyi velt finds himself a candidate 
r.eral's Foot Guards under the baton by the ignorant and martial. through the machinations of a
of Capt. J. T. Brown. I Providing the above statements] powerful and dripping wet — not.

A'.'an Burt .baritone, will then be are true, can the word or signaturei openly — organization. His party] 
heard, followed by Eva Gauthier,! of these treaty—breakers be relied Riante will pull the strings, and he’ll1 
Boris Hambour, Miss Ellen Ballon, upon? Will their statements or writ- dance to their tune, 
pianist, the By town Troubadours 1 ten agreements mean anything ex- Through a clever bit of manipula- 
with Wilfrid Pelletier at the piano. І cept a “scrap or paper" ? Or will tion and loads of whispered insinua

tions, Smith, the people’s choice, was 
sidetracked for reasons unbecoming 
to liberal minded Americans.

Smith fought from the bottoài up 
and attained success. Perhaps this 
was the main reason for his defeat. 
Silverspooned society, — like weatc 
children, — resent the slight ot su
perior health and strenght.

Both parties have promised a cure 
for the prohibition cancer. Two 
thirds of the American electorate 
seek its abolishment. Straw votes 
conducted by magazines and the 
press prove this. But the American 
voter is doomed to disapointment.

Both parties have promised a so
lution to this degenerate and obno
xious law But'immediately on gai
ning power, the promise and solution 
will evaporate like election promises 
have a hafoft of doing. The bootleg
ger controls American politics, and 
the abolition of proribition would 
mean the loss of millions in graft 
and easy picking.

America will remain a dry country 
except for the flood of poison brought 
in by those who hold the reins of 
power.

bte 15 oz. 21cBteE 12c
dTHE PROGRAMME

і
REPORTSPROGRESSTHESTATEMENT 

OFTHE RESIGNING 
C. N. CHAIRMAN

«—Miss Madeleine Everett of Plas
ter Rock was a recent visitor in town.

—Mr. and Mrs. Walter Clarke, Miss 
Mr. and Mrs. R. S. White, Misses 
Patty Clarke and Graham Clarke: 
Leilamay and Virginia White and 
Robert White and Miss Jared ; Mrs. 
L. M. Sherwood and Misses Betty 
and Barbara Sherwood have retur
ned from a week’s vacation at Ma- 
giaguadavic Island.

I —J. M. B. McFadzen is enjoying a 
! week’s vacation with friends at She-' 
diac.

—Misses Therese Perron, Geraldi
ne Berube and Agnes Berube are 
spending two week’s vacation at 
Point de Chene and Campbellton.

—Miss Aline Cyr has returned 
from a week’s vacation at BakerLake

—Miss Anna Kelly is the guest of 
Mr. and Mrs. D. Philbrick.
—Mrs. J. R. Lockhart and son John 

are spending a few days with friends 
at St. Stephen.

—Mrs. Robert England and Mrs. 
Wallace Matheson and children are 
sr,ending thé summer months at St. 
Patrick.

—Mr. T. J. Fitzgerald and his nie
ce, Miss Louise Fitzgerald of Sara
toga Springs, N. Y. were the guests 
cf Miss Eva Cyr, last week.

MUTUAL LIFE OF CANADA

For the half year ending June 30th 
The Mutual Life Assurance Company 
of Canute with Head Office at Water 
loo. Ont., reports an increase in to
tal assuamces in force of over Seven 
and a Half Million Dollars ($7,500,- 
000) thus maintaining the steady 
progress of over sixty years of bu
siness in Canada.

The new paid Canadian Business 
for the year to date is over ninety- 
six per cent of the business for the 
same period of 1931, and in practi
cally every province the Company’s 
proportion of the total life insurance 
issued in the respective province by 
all companies, is considerably higher 
than a year ago.

Another outstanding feature is teh 
fact that there is a decrease of over 
$1,000,000 in the net terminations 
through tepee and expiry.

The Company’s Officials attribute 
this satisfactory showing to the effi
ciency of the Branch Office staffs 
and Field representatives. The edu
cational programme carried on by th 
Company In preparing its represen
tatives to give sound advice to new 
insurers and faithful service to po
licyholders has had the enthusiastic 
support of the Field Staff and the 

The long drought is broken on the effeotis apparent in the continued 
prairies, the mixed crops of Ontario progress of Canada's first and oldest 
are universally excellent, and the арі mutual life Company, 
proach of harvest finds the farming 
community of Canada with heads 
up and confidence in the future. The 
farmer’s buying power has not de
preciated nearly as much as some 
people think, in spite of low prices 
for his produce, and this is especial
ly true in Ontario, according to Hon.
TIj. Kennedy, minister of agricultu
re for that province. Hon. Mr. Ken
nedy, in a recent public address, cited 
the prompt payment of farm mort
gage money as proof. The Ontario 
Government, he said, held a million 
do’Jlars in farm mortgages, principal 
and Interest, that was about due. Be
fore the due date, $600,000 was paid, 
all In cash. As a further indication 
of the stability of farmers’ finances, 
he mentioned the large holdings of 
Victory bonds and the increasing to
tal of bank deposits.

an hour and fifteen.
Issued by Sir Henry Thornton upon 

tendering his resignation, effective 
August 1st.

lo’.
sWith the exception of “A Saint 

Male" which is arranged by Arne-dee 
Tremblay, all these numbers have 
been specially arranged for the By
town Troubadors by Pierre Gauthier 
of Ottawa from harmonization by 
Oscar O’Brien, Montreal.

At 9.40 p. m. His Excellency the 
Governor General will reach the

Montreal, — Six Henry Thornton 
Chairman and President of the Can
adian National Railways, has placed 
his resignation in the hands of the 
Board of Directors of the System. It 
is understood that Sir Henry reques
ted that his resignation be effective 
from August 1st, 1932. At the close of 
the meeting of the Board of Direc
tors it was announced that Mr. S. J. 
Hunger ford, Operating Vice-Presi
dent of the Railway, had been ap
pointed by the board Acting Presi
dent of the Company.

In connection with his resignation 
Sir Henry issued the following sta
tement :

“I have had under consideration 
the railway situation which has ari
sen largely by reason of published 
criticism of the expenditures of the 
Canadian National Railways during 
my regime. I feel it is only fair to 
point out that all capital expendi
tures were only made after careful 
consideration by myself and the 
chief officers of the company, and 
represented our views of what was 
necessary for the welfare of the en
terprise. These expenses were, of 
course, controllable by the Govern
ment. I, however, feel that the suc
cessful operation of this enterprise 
can only be carried on if the coun
try as a whole is heartily behind the 
management, and in view of this and 
the possibility of the Government 
wishing to consider their policy I 
feel that, in order to give them a 
free hand, I should submit my resi
gnation.

Community or Tudor 
PLATE

At New Reduced Prices. — In 
Tray or Chest.

ROGER’S Silver
In Mayfair Pattern, fitted in 

beautiful Tray.
$13.50, Plated 

$15.00, in Stainless.

И

Visit Our Showing of

THE NEW 
FORD CARS

T. J. Aube
77, Church Street

Edmundston N. В

FARMS RETAIN 
BUYING POWER

FRASER COMPANY 
RE0GANIZATI0N 
PLAN APPROVEDA Display of Various Body Types of the NOTICE OF SALE

Noteholders Vote 6 to 1 For Ratifi
cation After'Lengthy Meeting.

NEW FORD “V-8” AND THE In the Probate Court 
County of Madawaska

In Vie matter of the estate of Jesse 
W. Baker late of the town of Fort 
Kent in the County of Aroostook 
and State of Maine, deceased.

To the hefrs, devisees, next ol kin 
<w><! Creditors of Jesse W. Baker late 
of Port Kent in the County of A- 
roostook and State of Maine, one of 
•he United States of America, and 
to all others whom it may concern :

The administrator of the estate 
of the above deceased having peti
tioned this Court for an order 
mittlng him to rril tb; 
the said estate tn properties situate 
о tv Pe-'-h cf Baker Lake in the 

County of Madawaska and Province 
of New Brunswick known as the Bel
mont Property and Bak.-r Island in 
Caron Lake you are hereby cited to 
attend If you so desire at tv hearing 
of the said petition at the hearing 
of the said petition at a Court of 
Probate to be held In and for the 
County of Madawaska at my office 
1st the Post Office Bul ling in the 
Town of Edmundston in the County 
of Madawaska and Province of New 
Brunswick on Friday the nineteenth 
day of August, A. D„ 1932, at the 
hour of ten o'clock in the forenoon, 
locai time, when sajd petition will 
be passed upon and order for sala 
made.

Given under my hand this twenty- 
eeventh day of July, A. D., 1932.

ARTHUR J, CYR,
Judge of Probate In and for 
the county of Madawaska, 

F. DODD TWEEDIE,
Proctor.
2fs-28Jt.

Montréal, July, 21. — Noteholders 
of the Fraser Companies, Limited, 
tonight ratified the proposed plan of 
reorganization of the company by a 
vote of approximately eight to one.

r,^. . ,, . . Opposition to the ratification was
Reduced railway fares from Que- led by a recently formed noteholders’

, p<%usJMest ,of Montreel and protective committee. The notehol-, ly desire to thank the officers and 
from Ontario points to the Lower ders wer<- asked to approve the ex- the men with whom I have been as
st. Lawrence and the Maritime Pro- change of $5.000,009 15-year 6%% sociated for nearly ten years for the 

« ПСЄ?и V€ k***the result of increa- unsecured debentures of the Fraser loyalty, enthusiasm and ability which 
sing the tourist movement to those Compan'r , for common shares. all have given with a generous hand
PJJJ* Canada slnc€ they became The .-hares are to be represented I to the enterprise and myself. I shall 
effective on July 1, it was stated by by voting trust certificates Issued always cherish the happiest reco’.- 
G W. Johnston, General Passenger in accordance with the scheme at lections of my contact with those 
Traffic Manager of the Canadian the ra‘e of two common shares for in the service of the Company, and 
National Railways. Under the pre- each $100 held in debentures.
sent arrangement, the Canadian rail Bondholders and other securities I has been accomplished has been lar- 
ways issue return tickets from Mon- are to meet next week to consider Ч’Ну due to the co-operative spirit 
rteal and points West in the two whether or not to ratify the plan in
provinces, to points on the Lower St. sofar as it affects their holdings.
Lawrence and in the Maritale Pro- PRESSED FOR DELAY
vinces at one and one-.tenth times The meeting lasted for several 
the regular one-way fare, and allow hours. The noteholders’ protective 
a return time limit of twenty-one committee pressed for delay until 
days. The effect of this reduction has further information could be obtai- 
been to bring the attractions of the r.ed and suggested the first week in 
Maritime Provinces to the attention Sentember as a suitable time for the 
of the people in Central Canada. Mr. I 
Johnston said. There are many at
tractive bathing beaches and other 
resorts in the Maritime Provinces 
where comfortably warm* salt water 
bathing is to bee njoyed during July 
and August while these special rates

THE PEPPER.

NEW FORD “4” REDUCING FARES 
INCREASED TOURISM

Will be on View at “In leaving the service of the Ca
nadian National Railways I especial-

CANADA STREET

JULY 29th AND JULY 30th
I may add with truth that whateverWe Want You Not Only See These Cars But To

DRIVE THEM YOURSELF

per-
LOT FOR SALE

displayed by all, from the highest to 
the lowest.

“I am quite oer
Nice lot of lard, situate right op

posite Fraser Companis* offices, and 
forming the corner of Rice Street 
and Coetigan Avenue. About 9,000 
feet of level land bi the beet part of 
Edmundston. For more information 
please communicate with OLIVER 
GUERRETTE, Edmundston, N.-B. 
1971-J.tt.O.-14juiUefc

tain that the same 
drvotioh to duty aWd the high prin
ciples which have characterized both 
management and men during my in
cumbency in office will be extended 
wlthequal fidelity to the succeeding 
administration.

“I bid you all farewell : I wish to 
you happiness and prosperity with 
the hope that the future will bring 
to you that good fortune which fine 
service merits.”

Ф ( O
ft New Motoring Experience Will Be Yours 

When You Drive These New Cars adjourned mcetinge. This suggestion 
was turned down. On behalf of the 
committee it was stated that no in
formation was available as to the 
company’s operations since the start 
of 1932.

It was estimated during the day 
are effect and there are also other I the committee had lined up $427,000 
attractions in the way of good ml-1 worth of bonds against the reorgani- 
mon and trout fishing and other! zation. One-quarter of the total a- 
pursuits for the sportsman. Added! mount outstanding would have been 
to these is the benefit derived from I necessary to Ь’.озк the plan from 
the exchange situation and the fact I being ratified. A number of private 
that the Lower St. Lawrence and Ma 
rit taie Provinces are well equipped 
with small hotels, boardte 
and other places where jflJ 
secure comfortable accdmdc 
low rates during their stay.

TRACFUTABLE

"Mr. Cohen," phoned the bank 
manager, " our accounts show that 
you owe -us $50. You have overdrawn 
your account to that extent.”

“Is dat so?" remarked Cohen. -Veil 
I want you should do me a favor. Go 
Into your books and see how we 
stood in January,’

Two minutes later the manager 
phoned — “Mr. Cohen, your account 
shows that in January the bonk 
owed you $2,000.”

Cohen’s reply came triumphantly 
over the wire; "VeH. did I call you 
up In January ?’*

CREIGHTON & CALDWELL, LTD conferences were understood to have 
taken place during the dinner ad
journment.

Tonight the matter was put to 
a vote, the ratification being author
ized.

Phone 177 houses
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Yd liv. 26c 

Уг liv. 50c

CUBES
0X0

4 13c

10___27c

POUDRE à Pâte 
Snowflake, bte 1 liv.
RAISINS sans 
noyaux, sac 1 liv.__
Crème Heinz pour 
Salade, btle 6 one. _
HAM-N-AISE 
Kraft, le pot______
Beurre de Peanut 
McLaren’s, 2 liv. __
Grosses PRUNES 
La livre___________

Fruits
legumes

PATATES
nouvelles, le peck
BETTES,

Le pqt-------------
CAROTTES,

Le pqt-------------
CONCOMBRES, 

Chacun_______
LAITUE

Le pied________
TOMATËS,

La livre_______
FEVES en Cosses,

2 livres pour___
PRUNES,

La douzaine___

B

»

I

WsL

<

CORSETS FOR SALE

As local representative, 1 offer 
“Spencer" Corsete and Belts, cus- 

i-made, for Health and Dress
purposes. Any lady Interested In
*~pectlng the styles and samples 
«nay call Mrs. Raymond Clavette, 
воепеег Corsetier, Phone: 90-2

PERSONALS
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QUALITY COUNTS

Sensational 
Values

Valeurs
Sensationnelles

Л ф 10 barres - Bars

Savon Surprise 3QC
----------------------------------— —i

Ketchup Heinz 35c
2 Grosses booties — . 2 Large bottles __

SURPRISE SOAP

Flocons de Savon
A la pesée

Bulk - LA 6cLIV.

SOAP PER

CHIPS LB
MARMALADE Orange 
HARENG

Pot de 40 one. 
40 oz. Jar 25c

btes
Tins

CONNOR’S
HERRINGS 25c2

RIZ Blue Rose, 3 liv.
Blue Rose RICE, 3 lbs _ 
PRUNES gr. 40]50, 2 liv ЧС A 
Prunes, 40|50 Size, 2 lbs, 
FEVES blanches, 5 liv.
White BEANS, 5 lbs ...
Fèves Yellow Eye, 4 liv.
Yellow Eye Beans, 4 lbs 

• Tomates Stand, gr bte 
Stand. Tomatoes, lge tin

THE D.S.L., pqt 1 liv. C A
D.S.L., Tea, lb. pkg___  * /
CORNED BEEF, la bte IT A
Fray Bentos- tin_______* » /
CAFE Richmello bte 1 lb A C J 
Richm. COFFEE, lb tin*»/ 
POIS -Standard- PEAS
bte — No. 2 — tin-------
BLE d’lnde Standard 
Stand. CORN, No. 2 tin

25/

10/
10/10/!:

i:
10/10/I;

MACARONI à la pesée, la lbflC A
Bulk MACARONI, lb_____«9/
Savon COMFORT, morceau A J A
COMFORT Soap, cake____U*t/
ALL BRAN, le pqt A A
ALL BRAN, per package —
Savon P & G, 10 barres pour C A 
P.&G. SOAP. 10 bars for.. 9/

POIRES, la douz.
PEARS, per dozen------- -
POMMES Gravenstein, doz. 
Gravenstein APPLES, doz. _ 
TOMATES Standard, bte 
Standard Tomatoes, No. 2 tin

Prepared MUSTARD, 9 oz..

ISPECIALSPECIAL 1 LUX
= 9 petits pqts 
== «w small pkgs. 
= GROS paquet — 
= LARGE package

New CHEESE
г £■ Ж5/
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LE MADAWASKA —П n'est pas de
legloire que de combattre

langue de la patrie.—Jean
V
я
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Faits d’Actualité j Le Nouveau thé des Maritimes| LA CONFERENCE ET LES CAN.-FRANÇA1S O It. TRIOOCH*

SALADA"HVARIETESl
COMBIEN AGISSENT
COMME DES PARIAS ! ,

Honoré de la part de ses co-partisans, réitérant sa! 
profession de foi à la politique de M. Bennett, mais sej 
réservant toujours l’indépendance de ses opinions etl 
le droit de les déclarer, le député de Montgagny à Ot jen ібж^н'їт'еdonné* 
tawa vient de poser un éclatant exemple que nos boni-1er” rteuUato «mut de œtt*

•nnée les Armateurs de Bretagne, 
j qui n'avaient même pee pu vendre !a

M. Armand Lavergne a montré une attitude si fié- totalité * le* morue de їм, agi- 
re, si courageuse dans la revendication des droits dejtS .fffTüüüî!!? 
sa nationalité, qu'on ne saurait lui donner trop de re-|de à Ten-eNeuve ou en blinde ne 
tentissement ; régleraient pu eu port. Cette déplo-tentlssement. і ritole éventualité ne tfeat dissipée que

Dans un communique publie samedi dans 1 Ac-|gi*œ à l'action du aouvemement.le- 
tion Catholique”, il a protesté ouvertement contre la iqu*1 * У?* r*ubluT”?gnt *18 
proscription dont les hauts fonctionnaires de lan-l prime dont l'introduction remonte au

dix-huitième elècfle et qui avait été 
supprimée, trop hâtivement, en 1926. 
Gela suffira-t-il à sauver complète
ment une situation financière fonciè
rement mauvaise? Nufl ne suerait le 
dire. Maie la prime a empêché l'ag
gravation du chômage. Elle donne 
aussi le temps de chercher une solu
tion au problème d'ensemble de la 
pêche. Eh effet, la crise est plus gé-

LA CRISE DE L’INDUSTRIE DE LA 
PECHE EN FRANCE.

QU’EN DISENT LES 
DIEUX DU PATRONAGE ?

Il semble que le gouvernement veut soulager le 
chômage dans le sud de la province en nous envoyant 
quelques-uns de ces chômeurs dans notre comté pour 
remplir des fonctions qui dépassent leurs capacités.

Ainsi on vient d'attirer notre attention sur le fait 
que des employés du gouvernement surveillent actuel
lement la chasse illicite le long de la rivière Verte et 
causent des ennuis à ceux qui ont le malheur de se faire 
prendre avec de la viande de chevreuil qu’ils ont tué, 
dans bien des cas, pour apaiser leur faim, celle des fem
mes et des enfants.

Pour accomplir ce travail, ces chômeurs de St- 
Jean ou d’ailleurs, pourvus d’un mandat officiel, sont 
obligés de se faire suivre d’un interprète et d’un guide 
car, s’ils ne connaissent pas la langue française, ils 
savent encore moins manier l’aviron.

D’autres fonctionnaires d’occasion sont actuelle
ment dans notre comté pour vérifier si tous les autoino- 
bilistes ont leur certificat d’enregistrement et leur per- 
mis de conduire. Leur ignorance de la langue française 
est encore une cause d’ennui pour notre population et 
pour eux.

Dans le premier cas, il nous semble que les gardes- 
chasse de notre comté peuvent faire leur travail 
devenir subalternes d’étrangers incompétents. Si le 
gouvernement trouve qu’il n’y a pas suffisamment de 
protection pour le gibier de notre comté, n’avons-nous 
pas parmi nos chômeurs des personnes qui rempli
raient avec plus de compétence et surtout plus de ju
gement cette fonction de garde-chasse ?

N’en est-il pas de même dans le second cas? Non 
satisfait de la gendarmerie d'apparat- le gouvernement 
a nommé récemment des officiers de circulation, sans 
doute pour faire user les habits de la défunte police 
provinciale.

Voilà maintenant que tous ces policiers en grande 
tenue ne sont pas en nombre suffisant pour vérifier les 
permis des automobilistes. On en nomme d’autres et 
cette fois encore, on oublie qu'il y a dans notre comté 
des gens qui ont faim et qui pourraient remplir cette 
position sans interprètes.

Il nous semble que ceux qui ont la distribution du 
patronage de leur parti dans notre comté ne devraient 
pas tolérer de tels empiètements et devraient s’em
presser de protester contre cette façon de procéder du 
gouvernement. S’ils n’agissent pas, ils manquent l’oc
casion d’augmenter l'influence du patronage et rendent 
un bien mauvais service à leur parti et à notre popu
lation.

MARQUE JAUNEné raie et complexe qu'on ne le croi
rait à première vue, car elle s'étend 
à la pêche du poisson frais. La pêche 
maritime totale, en Prance, produit 
annuellement 200 tonnes d'aliments
*u ™olr's- Iі felt.v!vr' 's-000 II est d’une richesse —30,000 ouvriers et leurs familles. Au 
point de vue fiscal, elle fait entrer

Il s’infuse promptement —mes publics devraient imiter. s

IL EST D’UNE SAVEUR DÉLICIEUSEdes sommes importantes <dans les 
caisses de l'Etat. Malheureusement, 
la consommation tend à baisser. A- 
lors qu'on Angleterre elle esi en 
moyenne de 24 livres par tête par an, 
elle est tombée à 4 livrée, en Prance 
D’un autre côté, les charges fiscales 
pesant sur le pêcheur sont trop lour
des, et enfin il y a un vice évident 
de distribution, car on voit à la toit, 
le consommateur continuer à payer 
très cher le poisson au détail et. nom 
bre de pécheurs rejeter à la mer le 
poisson qu'ils ont pris, parce qu'ils 
ne peuvent arriver à s'en défaire.

et le plus économique, car le prix n’est 
que 40c par paquet d’une livre. M4IF

de langue française au Parlementils y vont nombreux.gue française ont été victimes, sur la liste du personnel 
qui accompagne la délégation canadienne à la Confé
rence Impériale.

Des cinquante-neuf conseillers, secrétaires et as- 
sistants-àecrétaires canadiens, pas un seul n’était de 
nom français. Etait-ce un défi ?

Tous les ministres étant délégués, MM. Sauvé, 
Duranleau et Dupré tombaient inévitablement dans le 
groupe, seuls représentants de l’élément canadien- 
français. Pour accentuer la modestie de notre repré
sentation, M. Dupré n'est pas encore revenu d’Europe.

Alors que l’élément canadien-français représente 
près d’un tiers de la population globale du Dominion, 
une constation s'offrait aux délégués de tout l’Empire : 
ia race française achevait de s’éteindre au Canada.

On comprend qu’en l'occurence, trop occupé pour 
recevoir les délégations de cultivateurs canadiens, le 
premier ministre n’est pas seul à blâmer pour cette la
cune: ce sont ses lieutenants, les ministres de notre na
tionalité qui négligent de faire les réclamations né
cessaires.

Après avoir rappelé les précédents semblables qui 
tachent la mémoire de nos grands hommes d’Etat à 
travers l'histoire, depuis Cartier jusqu’à Laurier- voici 
ce que dit M. Lavergne dans sa communication inti
tulée: “La Dégringolade Continue” :

“Aujourd'hui, c’est la Conférence Impériale et 
Québec ne parait guère représentée. On blâme 
le Premier-Ministre. Est-ce bien sa faute ?
Il n’y a aucun doute que le Premier-Ministre 
est débordé, surchargé.

Mais qui l'advise? Je ne veux pas encore les 
nommer, mais il est bien mal avisé, si ceux qui 
sont censés le conseiller ont le prestige suffi
sant pour se faire entendre, sinon écouter.

Le parti conservateur a vingt-cinq députés 
québécois à Ottawa : il ne reste au pouvoir que 
par le vote fidèle de ces vingt-cinq. Il est juste 
de dire qu'il leur serait bien difficile, en exami
nant la chose publique, de voter autrement. . . 
Seulement, il convient de dire que jamais, sous 
aucun gouvernement, notre race n’a eu aussi 
peu d’influence !

Sous l'administration de Monsieur King, les 
choses allaient assez mal. Mais le grand pres
tige de Monsieur Lapointe parait au plus pres
sé. Il est impossible de comparer l’oeuvre et la 
force du député de Québec-Est à nos trois mi
nistres actuels.

Pas un nom français à la Conférence, à part 
les trois messieurs en place ; le caractère bilin
gue de notre pays complètement oublié ou 
proscrit.

Quelle humiliation devant la fierté de l’Irlan
de ou la fermeté du Sud-Africain.

Que nos ministres se réveillent de la torpeur 
des grasses prébendes et au plus tôt. Autre
ment la sortie de léthargie sera pénible quand 
sonnera la trompette du jugement aux prochai
nes élections.

Je suis conservateur de doctrine, je crois à la 
politique de M. Bennett. Pour le bien du pays, 
il serait malheureux de retomber dan& le ma
rasme et la ruine parce que ceux qui devraient 
être écoutés n’ont pas le coeur ou le cerveau à 
la bonne place !”
Il suffit de se rappeler quelques-uns des évène 

ments récents pour conclure que le vice-président de 
la Chambre des Communes sait ce dont il parle, quand 
il dit que sous aucun gouvernement précédent, notre 
race n’a eu si peu d’influence. D’ailleurs, cet état de 
choses existe ailleurs qu’à Ottawa. . .

Mais combien de nos hommes politiques se réveil 
leront de leur torpeur, de leur vile servitude et oseront 
en faire autant ?. . .

Si chacun faisait sa part, dans son domaine, et sa
vait protester quand les droits de sa religion ou de sa 
race sont lésés, il faudrait peu de ces réclamations pour 
qu’on mette fin à certaines tactiques et qu’on nous fas
se justice.

Là-dessus, M. Bennet t suit l'exem
ple de M. Borden.

A en juger par la teou2 de certai
ne personnes à l’église, on dirait 
q* elles s’y trouvent à une Exposi
tion —Comme les choses changent en 

deux ans !
On ne parlait plus de la Grise, mais 

seulement de la crise.Alors, les cultivateurs trouvaient le 
temps d'aller écouter les discoursGeorge N entier T ricoche

Et maintenant, la Crise ramène la 
Grise.

parler en public depuis son arrivée, l'a fait d’abord en 
gaélique, sa langue maternelle, puis en anglais, et enfin 
en français. Il déclarait à la première entrevue qu'il ac
corda à nos journalistes :

“Nous adressons nos sincères remerciements aux 
Canadiens français pour l’accueil cordial qu’ils ont 
toujours accordé à nos compatriotes. L'Irlande leur en 
est reconnaissante' comme elle leur est reconnaissante- 
du noble exemple qu'ils donnent en restant fidèles à la 
langue et à la culture de leur race.”

Nos gouvernants comprendront-ils la leçon don
née par un étranger, qui se reconnaît en pays bilingue ?l

Lionel LEBEL.

Tous les ministres avaient le tempe 
de parler de oeurre aux habitants.

On dénonce avec raison lee abus 
et lee scandales du bain public.

Pour ce qui est de* bains de so
leil, le Dr Knudson d'Albany a fait 
la déclaration suivante à un congrès 
de médecins :

Les habitants avaient le temps 
d’aller voter.sans

Us l'auront encore si on leur en 
donne la eliance. “More benefits was obtained fiom 

sunlight il only the hands and feet 
were exposed than when the whole 
body was exposed."

Us y mettront peut-être moins de

Mais ils y en mettront “y'enque Les prétexte d'ordre hygiénique 
invoqués par des personnes qui veu
lent se montrer nues, sont donc faux.

le gouvernement n'a pas eu le 
temps de nommer un bibliothécaire PASCO

FlOURES^
gis?

Le poisson qui s'ennuie au fond de 
l'eau s’accroche à l’ameçon pour al
ler voir le monde.

Phis d’une fille de cultivateur fait 
de même.

Au moins à la campagne on voit 
les pois dans la soupe. — Oncle An- 
thime.

Les Fils Natifs du Canada avaient 
demandé au Conseil National de fai
re juste part aux Canadiens-français 
dans la rétribution des emplois à la 
Conférence Impériale.LA CONFERENCE 

SERA-T-ELLE UN SUCCES ? On en a bien tenu compte! C’est 
un succèsAutrefois, durant le conflit européen, on entendait 

dire à tout propos : "Qu’est-ce que tu penses de la guer
re ?”

Pans la petite politique comme 
dans la grande.

Aujourd’hui une formule est devenue populaire 
sur les lèvres de chacun : “Que penses-tu de la Con
férence ?”

En effet- que faut-il en penser ? Cette réunion des 
hauts diplomates de l’empire à Ottawa, a attiré l’at
tention de ceux qui se désintéressent parfois le plus 
des affaires publiques.

Il ne faut pas s’illusionner sur les succès possibles 
d’une telle Conférence. En quelques semaines de dé- 
1 hérations, les délégués qui siègent actuellement à Ot. 
tawa ne peuvent rétablir un ordre parfait dans une si • 
tuation économique qui a été bouleversée depuis dix 
ans.

On avait demandé au département 
de police et feu d’Edmxmdston de 
rendre l’.necription bilingue sur Гau
to du cHf

L’addition d’une ligne.

On a fait la aourde oreille.

On s’obr.tine à afficher son mépris 
à la plue grande partie de la popula
tlon.

Sur des obtete qui tui appartien-

La Crise a tué bien des touristes.

Quant aux résultats immédiâts, nous pouvons dé- 
, ’ en signaler un et ce n’est pas le moindre. C’est qu’on 
a songé à la prière avant de commencer des délibéra
tions aussi importantes ; on s’est rappelé qu’il existe 
une Force supérieure que nul ne devrait jamais ou
blier, et encore moins nier.

Le message de Sa Majesté Georges V contenait 
des mots réconfortants : “Mes pensées et mes prières, 
écrivait-U, accompagnent les délégués de mes gouver
nements assemblés en conférence. . . ”, et plus loin : 
"Je prie pour que vous obteniez une inspiration éclairée 
et 1«mforce nécessaire pour poursuivre ces fins”.

Notre gouvernement a également montré l’esprit 
chrétien qui anime ses chefs en demandant à la popu
lation canadienne “de bien vouloir observer le di 
manche, 24 juillet, comme jour de prières et d’interces
sion afin que la divine Providence daigne inspirer ceux 
qui ont charge de représenter les différents pays dt 
l'Empire Britannique à la Conférence Economique 
Impériale”.

Voilà le premier succès de la Conférence. Nos hom
mes publics se rapprochent du bon Dieu qu’ils ont tant 
de fois oublié. C’était la première chose à faire car l’Es
prit Saint ne saurait refuser ses lumières à ceux qui 
les implorent.

Peut-on voir un signe des temps meilleurs dans 
cette manifestation de foi chrétienne qu’avait précédée 
de quelques jours cette déclaration d'un ton prophéti
que de Notre Saint-Père le Pape, à des pèlerins : “Le 
moment est venu pour l’intervention de Dieu. L’his
toire nous répète que lorsque les hommes ont atteint 
le dernier échelon, le Maître s’est manifesté, a restau - 
ré la confiance cher les hommes et a déclanché le re
tour de jours meilleurs.’’

Prions tous pour le succès de la Conférence et pour 
la restauration du Christ dans la vie des peuples et des 
individus.

On dii, que le renversement de la 
prohibition eux "Etats" en élimine
ra davantage.

Qu importe s’il devait diminuer le 
nombre des crimes à Chicago.

A en juger par certaines affiches 
on ferait bien d’apprendre son fran
çais avant d’apprendre les autres 
langues.

Une originalité des temps actuels, 
c'est le nombre des Jim des Jack et 
des Joe qui ne savent que le fran
çais

Le président des Licenciés des Hau 
.es Etudes Commerciales M. A. Ar
te .'ur donnait la note juste à ses jeu
nes a nls l’autre jour

"Parke anglais, dit-il. Mais faites 
en sorte que tout k monde sache que 
vous êtes Canadien-français.

Demeures dans un juste milieu en
tre l'aplatissement inférieur et k 
chauvinisme de l’ignorant.

Nos jeunes gens et jeunes fUles qui
ï

se laissent trop facilement subju-
gueur par l’ambianoe.

AUTRE EXEMPLE
Qu'un représentant du peuple offre à ses compa

triotes le témoignage de son dévouement à la langue 
maternelle et au respect de leurs droits, ce n’est que 
logique.

H» perdent le caractère distinctif 
de leur race.

B» e’amértranieent une une al
ienee déplorable. і-

Cm dirait çufta n'ont paa de force 
de résistance.Mais qu’un homme d’Etat étranger de langue au

tre que la nôtre, vienne en ce pays dire son admiration 
pour la race canadienne-française qui a réussi à con
server son idiome, il y a plus et ce doit être pour nous 
une nouvelle raison de fierté nationale, un encourage
ment à faire davantage pour conserver notre parler 

C’est le vice-président de l’Etat libre d'Irlande, et 
chef de la délégation irlandaise à la Conférence d’Otta
wa, M. Sean O’Kelly qui, à chaque occasion qu’il eut de

æ

Ha s’enfouffient dent l'anglotna-
nle.

nootéa dan» cet abtae, Ha ne re
montent jamais à la aurtaee. — te 
Droit.

On ne conseille plus aux cultiva
teurs d'envahir la capitale.

Gaspard BOUCHER

SARDINES
Brunswick

J 6 s 25c

>

I
O)

I.

i

U

# < O

SH

—Caa»
dale * ам jours, da perler fran
çais a fa nariactina—J. Havkaar.

L

;

!?*

Il

DOMINI

і

%

- ■ШтШік ниві

*

CM CO
ID 0>

ІІ
ІІ
ІІ
ІІ
ІІ
ІІ
ІІ
ІІ
ІІ
ІІ
ІІ
ІІ
ІП

Е
X

.
CX

I

CO

ІІІІІІШ
ІІІІІІІІІІІІІІІІІІІІІІІ

IШ
ш

Ш

■9

!"

1
;

m
m9



QÆbsthfûnd&rs Aw

Le... і U
• -ï> i;II:

У : * Com•.»v.w y?*f

du И Avoca
Portent le nom et la garantie Goodyear.
Se vendent mieux que n’importe quel pneu de leur classe.

Sont faits en cordes Sqpertwist, éliminant toute friction interne, cause de 
chaleur.

Ont une épaisse semelle qui adhère à la route et dure toute la vie du pneu. 
Ont le dessin de traction au milieu de la semelle, là où il doit être.

Coûtent 20% de moins que les pneus "Standard”.

Un seul pneu les surpasse—le Goodyear à semelle All-Weather. 

Etablissent partout des records de route. Demandez à votre vendeur local.

F.Fermier
\ m%

Ed
f OSt Vacances pour 

toutes les bourses
CONSEILS SUR 

L’ELEVAGE 
DES PORCS

Avoca
S AilCest étonnant comme on peut voya

ger à peu de frais aujourd'hui Les 
nouveaux prix d'été, en vigueur jus
qu'au 30 septembre (retour jusqu’à 
la fin d'octobre), mettent à la por
tée de toutes les bourses beaucoup 
d'endroits intéressants, sans épuiser 
le budget des vacances. Consultez- 
nous avant de prendre une décision. 
Vous serez surpris de constater que 
vous pouvez visiter les endroits rê
vés sans qu’il vous en coûte autant 
que vous le pensiez.

T

Le Régiseur de la station expéri
mentale fédérale de Windermere, C- 
B., présente quelques détails utiles 
et pratiques sur lélevage des porcs 
dans un rapport qui vient d’être pu
blié. Il dit entre autres: “Point n'est 
besoin de bâtiments coûteux pour 
bien élever des porcs.1 L’essentiel, 
c'est que les animaux soient proté
gés contre les tempêtes en hiver et 
contre le soleil en été. Les quartiers 
doivent être secs en tout temps et 
bien pourvus de litière en hiver. Un 
abri de paille a donné de bons résul
tats sur la station et les porcs le pré
fèrent à la porcherie moderne. Les 
cabanes d'une seule épaisseur de 
planches, bien pourvues de litière, 
sont très satisfaisantes.’

Ec

Avocat
pour voyugtt de 
Cite du Pacifique

Prix réduits 
30 jours À la 
et le Parc National Jasper (Ro
cheuses'Canadiennes); aussi, 
grande réduction sur billets de 
fin de semaine 

les gara du

I M
À entre toutes AvConsultes Pagent du Canadien National 

U plus proche.

CANADIEN NATIONAL 4
& Cam

LE COMMERCE DBS PRODUITS 
AGRICOLES:V

шШ
Une note que vient de publier le 

Bureau fédéral de la Statistique nous 
apprend que le commerce total du 
Canada en produits agricoles pen
dant l'année fiscale 1931-32 s'est 
chiffré par $308.480.201 dont $224,- 
728,260 couvraient les produits de fer 
me exportés, tandis que $90,751.932 
représentaient les produits agricoles 
importés.

NOTICE 0F SALELES PLAGES DU 
BASST-LAURENT 

ET DU N. B.

Archit
МШ;
ЩМ
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In the Probate Court’ 
County of Madawaska.

In the Matter of the Estate 
and of the last Will and 
Testament of Edith Guy. 

To Joseph Guy, Gentleman, Geor
ges Auguste Guy, Railway Trainman 
both of the Town of Edmundston, 
in the County of Madaiwaska, in the 
Province of New Brunswick; Mar
guerite Michaud, wife of Thomas H. 
Michaud, Ta lie Levesque, wife of 
Charles Levesque, both of the Town 
of Port Kent, in the State of Maine, 
one of the United States of America, 
heirs-at-Law, legatees and devisees 
of the late Edith Guy, and to all 
others whom it may concern : — 

WHEREAS the First National 
Bank has fy’.cd in this Court what 
pur pots to be the last Will and Tes
tament of Edith Guy, in her life
time of the Town of Edmundston, 
County of Madawaska, Province of 
New Brunswick, wife of Joseph Guy, 
and has prayed that the same may 
be proved in solemn form, and that 
Probate of the said Will may be 
granted to the said First National 
Bank, as executor thereof ;

YOU ARE THEREFORE REQUI
RED to appear before me, if you so 
desire, at a Court of Probate to be 
held in and for the County of Ma- 

. dawaska, at the Town of Edmunds
ton, on the 19th day of August A D. 

lWI1. ... 1932, at the hour of eleven o’clock in
publié par la Division’ fédéra,e de Cyr. qui était à 0ÜÏÏÆ.VÏ X'XSÆSéZ' 
l’industrie animale. И y a des signes depuis trois ans, est venue passer І ta sSn fôïmZ? .h!
que la production est en vole d'aug- clnq semaines dans sa famille. Elle | probate should not M thy
menter. Notons d'abord que les a- a fait le voyage avec son oncle et sal^y ptrst National Bank as prwcd 
chats de ’boeufs d'engrais sont les tante M. et Mme Alpha Demers, quil ,or national наїж as prayed
plus élevés qui aient été enrégistrés Passèrent leurs vacances à Siegas.l 
depuis 1928, ayant dpassé ceux de chez M. Ferdinand Cyr, père de Mme! Given under my hand and the seal 
l'année précédente de plus de 10,000 Uemers. Pendant leur promenade, <* the Probate Court for the County 
tétee; notons également que la li- ceux-ci ont eu l’honneur de porter au of Madawaska, this 20th day of July 
quidation des vaches et des génisses: Baptême un gros garçon, né à1 M. et A. D. 1932. 
a beaucoup diminué. Quoiqu’il se Mme Jim Cyr de oette paroisse. ct| 

baptisé des noms de Joseph, Alpha,
Roland.

—M. et Mme Demers, ainsi que 
Mlle Almida Cyr, et Dorothé et Al- 
bertine Cyr, sont repartis le 17 pour 
Lewiston, où ils visiteront leur soeur 
Mme Donat Samson. Ils sc rendront 
à Central Falls, jeudi.

,*

%

Ш ■sep SP1UNE EXCURSION A BAS PRIX

Ш Les Montréalais profiteront de Vex 
cursion à prix réduits organisée par 
le Canadien National pour visiter, à 
la fin de cette semaine, les plages 
du Bas Saint-Laurent, de Gaspé et 
du Nouveau-Brunswick.

Un train spécial quittera Montréal 
à 6.20 p. m., vendredi le 29 juillet 
pour Mont-Joli et les autres endroits 
du bas Saint-Laurent , de la Gaspé-

ZONE DE SURETTE DU PIN BLANC 08'

Pour maîtriser la rouille vésiculeu- 
se du pin blanc, un des fléaux les 
plus sérieux qui menacent nos peu
plements de pins blancs, qui dispa
raissent rapidement, le Dr H. T. Gus 
sow, botaniste du Dominion recom
mande d’établir de tous les côtés de
ces peuplements une zone de sûreté ; sie et du Nouveau-Brunswick. A ce 
de 900 pieds, où il serait interdit de 
cultiver des cassis ou des groselllers.
Ces arbrisseaux sont les plantes-hô
tes intermédiaires des spores de la 
rouille. Si ces arbrisseaux sont com
plètement extirpés sur une étendue 

-Les membres de l’orchestre і0іЛш>е largeur suffisante les spores de 
çu dimanche passé un groupe de pa- cale méritent et des félicitations pour'
rents. leur exécution Heureuse et des ré- tes , n€ peuvent être transportées

—M. Fred Côté était de passage mcrciements pour l’excellent pro- £ar le vent aux Peuplements de pins 
ici, dimanche avec des amis. gramme de musique qu’ils nous ont Dlancs-

fait goûter en plein air, le 16 der
nier. Le public ne lui ménagera pas 
son encouragementt.

—M. l’abbé Camille Leclerc, vicaire 
à Lamèque, a passé quinze jours en 
promenade dans sa famille.

-—Mlle Georgia Soucy de Lime
stone était ces jours derniers l’invi
tée de sa cousine, Mme C. J. Greene.

—M. Costigan est parti samedi der
nier pour un voyage à New York.

—Mlle Carmélite McClusky était en 
promenade cette semaine chez sa 
grand’mère, Mme Ed. Long.

F. Pirie, MAI., et Mme Pi- 
t partis pour un voyage à Bos

ton et New York.
—Mme Jos. Carroll et ses petits- 

enfants passent une quinzaine chez 
leurs parents d'Edmundston.

Town of Edmundston, an incor,»».
ted town, duly incorporated mèque reconduire leur frère, M. l’ab- £olt écoulé “-«O animaux de tout

Plaintiff, ^ Camille Leclerc genre de plus que l’nnée précédente
—Mme Baptiste Langlais est ac- ,le nombre de vaches et de génisses 

Edmundston Laundry & Dry Clean- tuellement en promenade chez ses ac5U9e une diminution de
33,655, soit d'environ six pour cent.

NOTICE 0F SALE from Saint Leonard to Grand Falls; 
thence from the said highway road 
running along the northerly side of 
the highway road leading to and 
through the Bourgoin Settlement, up 
to the rear line of the lots of the 
First Tier east of the River Saint

ly in the said rear line twenty rods 
to a post at the land which on April 
19th. A. D„ 1919, was owned by Geor
ge C. Bourgoin ; thence running west 
erly along the southern side line of 
the land which on April 19th, A. D. 
1919, was owned by the said George 
C. Bourgoin, down to the eastern 
bank or shore of the River Saint 
John; and thence along the same 
in a southerly direction and following 
the various courses of the said bank 
or shore of the said River, twenty 
rods more or less, to the place of be
ginning”. Containing fifty-four acres 
more or less and being the southern 
half of Lot Number one hundred and 
forty-six (146) of the Saint John 
River Lots, and being the same land 
as was mentioned and described in 
the be’.ow mentioned Indenture of 
Mortgage.

TOGETHER WITH all the build
ings, improvements, profits, privile
ges aid appurtenances to the same 
belonging or in any manner apper
taining.

The above sale will-be made pur
suant to a power of sale contained 
in an Indenture of Mortgage bearing 
date the nineteenth day of April, A. 
D„ 1919, made between the said Jo
seph M. Bourgoin and Blanche Bour 
goin, his wife, of the first part, and 
the undersigned, Samuel Boucher, of 
the Parish of Saint Andre in the 
County of Madawaska aforesaid, Rail 
road Sectionman, of the second part, 
and registered in the office of the 
Registrar of Deeds in and for the 
County of Madawaska aforesaid, in 
book “U-2” of records, on pages 134 
to 138. as number 19293. on the 18th 
day of August, A. D. 1919, default 
having been made in the payment of 
lie principal money and interest 

і hereby seemed.
In Witness Whereof the said Sa

muel Boucher ha tli hereunto set his 
hand and seal this sixteenth day of 
July. A. D. 1932.

To Joseph M. Bourgoin, of the Pa
rish of Saint Leonard in the Coun
ty of Madawaska and Province of 
New Bmnswick, Farmer, and Blan 
che Bourgoin, his wife, and to all 
others whom it doth or may in any 
wise concern.
NOTICE IS HEREBY GIVEN that 

there will be sold at public auction 
in front of the Law Offices of John 
M. Keefe, at the Town of Grand 
Falls in the County of Victoria and 
Province of New Brunswick, on Mon
day, the tw'enty-second day of Au
gust. A. D. 1932. at the hour of two 
o’clock in the afternoon, all that 
certain piece, parcel or tract of land 
situate in the Parish of Saint Leo
nard in the County of Madawaska 
and Province of New Brunswick, and 
bounded as follows, to-wit

“Beginning at a post standing on 
the eastern bank or shore of the Ri
ver Saint John, at the most western 
corner of the land which on April 
19th, A. D. 1919, was owned by the 
estate of the late Charles Martin, 
deceased; thence running easterly 
along the same until it strikes and 
intersects the highway road leading

Compttrain sera attelé • un wagon-buffet 
dans lequel seront servis des repas 
légers. Les enfants bénéficieront aus
si du demi-tarif.

Tous ces avantages ainsi que les 
prix de faveur sont offerte non seu
lement aux Montréalais, mais aux 
exsursionnistes de St-Hyacinthe. 
Drummondville et Québec. Le re
tour s’effectuera par les trains ré- 

j guliers et les billets d’excursion se
ront valables pour le retour jusqu'à

(D. N. C.)
—M. et Mme Ztno Martin, de Mar-

—M. et Mme Ferdinand Ouellet 
ont reçu un groupe de parents et 
amis dimanche dernier: M. et Mme tin Siding, ainsi que MM. Patrice et 
John Rivard, M. et Mme Emile Lé- Harry Martin étaient dimanche les 

M. et Mme Sam Thibodeau invités de M. et Mme C. J. McClus-

P.thence running norther-

et plusieurs autres.
—M. et Mme Rémi Gauvin ont re-

ky.

,1 MONUMENTS
FUNERAIRES

II
її i

ON PREVOIT UNE AUGMENTA-1 lundi, le 1er août. 
TTON DANS LA PRODUCTION 

DU BOEUF

En granit et en marbre. — De
mandez les prix et voyez 

les différents modèles.
BuNOTICE 0F SALE

ST-ANDRE O CCertaines conclusions se dégagent 
d une étude des données relatives aux 
bêtes à cornes présentées dans le dou 
zième rapport annuel sur loriglne et | 
la qualité des bêtes à cornes corn- [ 
merciales venues au Canada en 1931, *

Il Service <F Ambulance
Il Voiture automobile moderns 

Service Jour et Nuit 
Téléphonez 138-31

In The Supreme Court, 
King’s Bench Division,

BETWEEN, I(DjC.S)
Thomas Guerrette, collector of taxes 

in and for the Town of Edmunds
ton, an incorporated company duly 
incorporated,

8J.-B. COTE Plaintiff,
ENTREPRENEUR 

DR POMPES FUNEBRES 
LICENCIE

Edmundston Laundry & Dry Clean- . M, 
ing Company, Limited, an incor
porated company duly incorpora- 

Defendant.
Неї

ted,

AND
(Sgd) Arthur J. CyrChemin de Fer

Judge of Probate.

TEMISC0UATA (Sgd) Albert J. Dionne, 
Registrar of Probate 

3fs-21 juillet.ing Company, Limited, an incor- parents de la province de Québec, 
porated company duly incorpora- —Mlles Thérèse Leclerc, ainsi que 

Defendant, ses tantes, Mlles Berthe et Aurore 
Leclerc, de Manchester, N. H„ ont

HORAIRE No. 58 
En force le 23 mai 1932

BUi
raies ont signé les contrats suivants :

Creusage de la Miramichi, dans le 
Nouveau-Brunswick : contrat accor
dé à la "Maritime Dredging and 
Supply Co.’, de Newcastle. N. B., pour 
le chiffre approximatif de $7,000.

ted, Déei
maie
Ave:
vous

TAKE NOTICE that on Saturday 
the thirtieth day of July, AD., 1932; un voyage à Edmundston et 
at the hour of two o’clock in the Cat>ano, récemment.

—Mile Ida Leclerc s'est rendue à

LISEZ ET
FAITES LIRE_______________

“LE MADAWASKA” ! Ottawa, 23. — Les autorités fédé-

Lundi — Mer. — Ven.
PASSAGER

Dép. Rlvière-du-Loup,
Arr. Edmundston,

PASSAGER 
Dép. Edmundston,
Arr. Rivière-du-Loup,

CONTRAT FEDERAL ^
afternoon, in front of the Court
House, in the Town of Edmundston, ™^dston ces jours derniers, раї-s.00 a. m 

11.35 a. m. in the County of Madawaska and Pro 
vince of New Bmnswick, there will 
be sold at Public Auction, all the in
terest of the Edmundston Laundry 
& Dry Cleaning Company, Limited, 
in the following goods and chattels, 
the same having been seized by me 
under and by virtue of writs of exe
cution issued in the above matter 
and dated the eight day of July, A.D. 
1932, and the eleventh day of July, 
A. D„ 1932.

—Plusieurs de nos jeunes filles se 
sont rendues à St-Basile, ces jours 
derniers, pour assister aux exercices 
de la retraite fermée. Ces jeunes fil
les donnent un bel exemple d’esprit 
chrétien et de piété, particulièrement 
en ces temps où les insinuations se 
multiplient pour les empêcher de de
meurer vertueuses.

4.00 P. m. 
7.30 p. m De ]

Mardi — Jeudi — Sam.
MIXTE

Dép. Rivière-du-Loup 
Arr. Edmundston,
Dép. Edmundston,
Arr. Rivière-du-Loup,
Dép. Edmundston.
Arr. Connors,

8.00 a. m 
2.35 p. m 
9.30 a. m
2.35 p. m
3.35 p. m. 
5.20 d. m.

EdiHis
(Ssd). Samuel X Boucher (L.S.) 

mark VOLUME GRATUITOne Coffield Electric Washer 
One Canadian Laundry Machine 

Co. Dry cleaning Extractor 
No. 3310.

One Glover Washer No. 12131 % 
One Glover clarification system, 

tanks, pumps, piping, and ga
soline included,

One Belt driven fan,
One Boiler with electric blower at

tached,
One Remington typewriter,
Three Chairs
One Chevrolet Truck (l!û Ton) ce 

rial No. 322838, Motor No. 7- 
212285,

One Master Bohmann & Co. .safe, 
One Counter,
One Desk,
One Hoffman Steam Press,
Three Electric Irons 
One Singer Sewing Machine No. 

15795862,
One Steam Board,
One Canadian Laundry Machine 

Co., Tambler No. 22730,
One Beaver Laundry Company, ex

tractor type C 20. No. 1651, 
One Six-pocket Canadian Laundry 

Company Washer No. 1216%, 
One Two-pocket Canadian Laun

dry Company Washer No. 
1216%,

One Toronto seven (7) roll com
pound single

One Electric Motor No. 20794, 
One Steam Boiler,
One Steam Engine,
One Sled,
One Wheelbarrow,
One Sloven Wagon,
One Bay mare.
One Set harness.

Mortgagee.
Signed, sealed and delivered) 

in the presence of ) Nous accusons réception du “Rap
port sur l’Aviation Civile et les Opé
rations Aériennes du Gouvernement 
Civil pour l’année 1931". que nous 
fait tenir le sous-ministre de la Dé
fense Nationale, M. G. J. Desba-

Lundi — Mer. — Ven.
MIXTE 

Dép. Connors 
Arr. Edmundston,
Correspondance à Rivière-du-Loup 

Qué. avec le Canadien National pour 
Québec, Qué., Montréal, Qué. Monc
ton, N. B. et Halifax, N. 8.

Correspondance à Edmundston, N 
B., avec le Canadien Pacific par le 
train de passager.

Pour plus amples informations* 
prospectus, et»., s’adresser à,

T. N. W A L 8 H,
Agent Gén. Fret k Voyageurs

(Sgd.) JOHN M. KEEFE, ) 
Soliciter for the Mortgagee. ) 
5fs-21juil-18aoùt.

6.00 a. m. 
7.40 a. m.

€
rats.

Ce volume nous fournit des rensei
gnements utiles sur les activités dans 
le mondé de l’Aviation ащ ( 
au cours de l’année dernière 
torique de l’aviation civile et com
merciale, les aéropostes, et aéro-clubs 
les opérations provinciales, la direc
tion des opérations aériennes du gou
vernement civil, la division du génie 
aéronautique, l’industrie aéronauti
que l'aéroport et base pour dirigea
bles à 8t-Hubert, desphotographies 
aériennes des principaux aéroports et 
des cartes des lignes aéropostales et 
des opérations aériennes du Gouver
nement civil.

Nos lecteurs peuvent se procurer 
ce Rapport intéressant gratuitement, 
en s'adressant comme suit: Ministè
re de la Défense Nationale, Ottawa,

Canada, 
: l’hls-

..»* ■* ’ Feuilleta
—iMe | 

de vous - 
avez exp 
de Ptern 

—Aval 
—C’eel 

m’a ausi 
—Rien 

manda 1 
quiétude
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Corporation de Prêt et Revenu
Assurance financière pour la formation d’un capital. 

Edifice Quebec Power—Chambre 307—Québec 
$ 100,000.00 

65,000.00
Capital autorisé 
Capital souscrit et payé

ST-LEONARDLe meilleur encouragement offert à l’Epargne, par des rormes 
de Placements variés. Prête à long terme, avec facilité de rembour
sement; intérêt aussi bas que 3 pour cent l’an; on prête 4 fois le 
montant du placement; capital fourni deux fois plus tôt que tou
te autre combinaison de mutualité financière. Pas de confiscation 
d’argent, pas de risque de perte.

Prospectus envoyé sur demande 
Président: Charles Auger, secrétaire: De la Brulère Fortier 
Vice-Président: Fortunat G ingras: aviseur légal: H.-Paul Drouin 
Trésorier: Alphonse Tardif.

mandé Г 
Mont* 

la plus g 
Benjai 
—Eh! 

l'avocat

(D.C.S)
—M. et Mme Alpha Demers, leur 

fils Normand, et Mlle Almida Cyr 
de Central Falls, R. I., ainsi que Mlle 
Dorothé Cyr de Lewiston, Maine, 
sont venus passer quelques semaines 
chez leurs parente, M. et Mme Ferdi
nand Cyr.

—Mlle Albertlne Cyr, institutrice 
est allée passer ses vacances avec ses 
soeurs, Mme Alpha Demers et Mlle 
Dorottié Cyr. Elle visitera également 
une autre soeur, Mme Donat Sam
son dç Lewiston, Maine.

ALFRED B. PELLETIER
STATUAIRE 

Manufacturier et Marchand de 
Monuments et d’Epitaphes 

Pierre égyptien nè — Granités 
— Marbres. —

«St arriv

Gasoline dry cleaning and 
laundry applies and fixtures, 
J. B. BELLEFLEUR,
High Sheriff, Madawaska, 

County

!* ment et 
bebon, і 
jemele <

ST-BASILE,
Co. Madawaska, N.-B.

1er sept ’33.

Représentant à Edmundston, N. В.
19 Rue Bernier,

Heures de ВитеаиЛ à 8 hres du soir
tlOOOOOOOOOOOOOC

Тії. 87-1, Casier 135
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DÉMARRAGE RAPIDE 
REPRISES FOUDROYANTES 
PLUS DE MILLES AU GALLON 

SUPPRESSION DE LA PER
CUSSION INTERNE

et tout cela—au même prix 
qu’une essence ordinaire!

• • • •
DÈS AUJOURD'HUI, FAITES VOTRE PLEIN D'

!

ESSENCE ANTIKNOCK

MARATHON іВ/ДО

FABRICATION CANADIENNE

McCOLL-FRONTENAC
OIL COMPANY LIMITED

\■>'/J

Ш: ___
W

\
O

LE MADAWASKAPAGE QUATRE EDMUNDSTON, N.-B., 28 JUILLET. 1932. J

Ste-Anne de Mad. GRAND-SAULT

fonïour CAR
Un Accident d’auto 

mobile peut vous coûter 
des centaines de piastres.

Soyez Prévoyants !
Assurez votre auto pour :

Responsabilités publi
ques—Damages aux 

propriétés—Colli
sion—Feu & Vol.

La nouvelle loi des responsabili
tés financières pour les automobi
les du Nouveau-Brunswick, est 
très sévères. — Ne prenez pas la 
chance de perdre votre license.

G. T. KENNEDY
Assurance générale

89, rue de l'Eglise — Edmundston.
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і EDMUNDSTON, N.-B., 28 JUILLET. 1932. »,

à

г^ШШІ\ Carte» d’Affaires
m fait JU1de

AU FQ7EH Faut croire que non; car le fameux 
monceau ne fit qu'apparaître «* dis
paraître; tt n’auarit même pas pu 
dire de lui :
Au banquet de la vie, Infortuné 

convive.
J'apparus un Jour et Je meurs . . .

La veuve s’en apperçut, et. ne vou
lant pas qu’il fût ranconté que ses 
convives étaient restée seulement dix 
minutes à table, elle proposa immé
diatement une omelette au lard.

—Pas au lard, fit observer Chou- 
beau, à cause du deuil! On nVxt pas 
ici pour nooer, mats pour se refaire 
seulement.

I*
lune, to*, 

geertier, le M,
Mil.k Avocat k j

I M.-D. CORMIER I1 I MJP., OU., MA. I
I I Notaire Public I,

I O. P. : « —m : в 
■ I Edmundstpn, N.-B. I

Avocat
F. Dodd Tweedie . »ж

J’ai été up homme, ce 
qui signifie un lutteur. 
Goethe.

La fausse modestie est 
le dernier refinement de 
la vanité. — La Bruyère. <&MSNA»D. aie) Visit de la B. V. il.

t|D| fils ap. Pent.

4fL| S. Üïrtc.
6|M| 8. Antoine Marte 
6|M| 8. Romule.
7|J.| 88 Cyrille et 
•|V| 8te Elisabeth.
8|8| Les Martyre de 

10fD| Ville ap. Pmt 
11 |L| 8. Pie I.

Edifice LONG, 
rue Canada !•

d'effort* «nt

Fleurs Naturelles 
[pour toutes occasions

•els, d’etre fried a n*Ue waeeleMlneed.

Edmundston, N.-B. LE VAISSEAU D’OR depuis 60 eue spur «Ueeiper 
leur et U і і ÉMill. ееяам 
et foulure» ; pmtr eéeetrteer • 

et taêisiii 
'e f lidwaa
Ml

IO CAMBER Prtiwré pu
U Chacun approuva bruyamment 

mais sans bien comprendre ce que le 
lard et le deuil pouvaient avoir en
semble. pour ne pas pouvoir man
ger le premier en présence du se
cond.

D’ailleurs, il faut croire que le vice 
n’était pas rédhibitoire, car l’omelet
te ayant disparu avant d’avoir fait 
Te tour de la table, la bonne courut 
chercher de la charcuterie, laquelle 
était salée, qu’il fallait bien une di
zaine de litres pour neutraliser la

THE FLORIST 
Woodstock, N. В.

Telephone No. 17-21
AvocatAvocat Ce fut un grand vaisseau taillé dans l’or massif : 

Les mâts touchaient l'azur sur des mers inconnues, 
La Cyprine d'amour, cheveux épars, chairs nues, 
S'étalait à sa proue au soleil excessif.

Apmt» «иМмгі:
13|M| 8 Jean owdbertHarold Г. Ce.. Uéjjsnnf

J.-E. MICHAUDAlbert J. DIONNE 13FMI 8. Anwdet

\Toutes commandes seront ea>] 
I pédiées avec promptitude. I

181VJ 8. Henri; 8. Eutrope.
16|S| N.-D. du Mont-Carmel.
17|0| IXe ap. Pent. 
lê |Lf B. 6mfille de Ldlte, 
lfl!M| 8 Vincent de Paul.
20|M| 8. Jérôme Etadlten.
31|J| Sis. Précédé.
23|V| 8te M.-Madeleine.
23|8| 8. Apollinaire.
341D1 Xe ap. Pent 8te Christine, 
àB|L| 8. Jacques. “
2ÔIMI 8te Aime.
27ГМ' 8. Pantaiéon.
2g|J| SB. Nas., et Vlct.
291V1 8te Marthe.
30 IB! 8te Juliette.
31 |D| Xle ap. Penb Boft.rte Ote Anne.

M. L. P.B. À.
Notaire Public

Edtooe LONG

Edmundston, N.-B.
Mais il vint, une nuit, frapper le grand écueil 
Dans l’océan trompeur où chantait la sirène, 
Et le naufrage horrible inclina sa carène 
Aux profondeurs du gouffre ,immuable cercueil.

Palais de Justice
Edmundston, N.-B.

SERVICE D’HYGIENE 
DE L'ASSOCIATION 
MEDICALE CANADIENNE

soif.
—C'est 4 cause de la chaleur qu’il 

sale tant ses histoires I. 
veuve.

—Probable, répliqua Chouteau ; 
n'empêche que s'il y avait un impôt 
sur le sel, il trouverait bien un autre 
moyen !

Et la conversation s’engagea, s’é
chauffant à mesure quelle glissait 
des impôts généraux sur les impôts 
particuliers, à eux, marchands de 
vin; puis on aborda la politique, le 
régime des boissons, la chambre des 
députés; et, pendant ce tempe-là, le 
fromage, une énorme demi-roue de 
gruyère, avait succédé à la charcutt- 
rie; les bouteilles sortaient de la ca
ve toujours ouverte; les fruits s’en
tassaient aux deux bouts de la ta
ble et, par la porte vitrée de la cui
sine, arrivaient de bonnes senteurs 
de café.

La veuve, elle-même, s’échauffait 
à la partie. Oui, certes, malgré les 
lois vexatoires. les impôts, malgré les 
difficultés du métier, elle continue
rait à tenir le débitt! Elle avait qua
rante ans seulement et la poigne so-

Avocat dit lanéraire: en cherchant surtout à le 
relever, à le tirer du comptoir dans 
lequel il s’était engouffré à fond.

Mais la congestion avait déjà fait 
son oeuvre et, de minute en minute, 
le corps se refroidissait.

Sans penser à prévenir une voisine, 
tout étourdie de la rapidité fou
droyante dé l'accident, la femme re
né pouvant se résoudre à désespérer 
gardait à genoux, les mains Jointes, 
tout à fait.

A ce moment, deux couvreurs en
trèrent dans le débit, en Jetant 
bruyamment sur la table de marbre 
leur saod’outils.

—Déjà levée, la mère ?
Sans leur répondre, eleJ leur indi

qua -du doigt le fond du comptoir.
Ils tournèrent pour mieux voir, et 

poussèrent une exclamation, en aper
cevant, dans le trou sombre, affalée 
au milieu de tessons de bouteilles, 
une masse énorme, immobile sinis
trement.

—Je crois qu’il a son compte, le 
patron, dit l’un d’eux.

—6‘11 l'a, répondit-elle, et la bon- 
bien tassée

A grand’peine, en le manoeuvrant 
par les pieds, on réussit à l’extraire 
et à le hisser au premier; puis on fit 
sa toilette, la petite bonne courut à 
l'église chercher de l'eau bénite; on 
alluma deux bougies, et la veillée 
commença.

Collecteurs Les Vitamines Ce fut un vaisseau d'or dont les flancs diaphanes 
Révélaient des trésors que Us marins profanes 
Dégoût, haine et névrose, entre eux ont disputés !

A.-P.-Noel
McLAUGHLIN

Credit Guarantee
Les .vitamines sont nécessaires à 

La croissance, au développement et à 
la santé. Nous avons besoin de choi
sir les aliments qui les contiennent.

Nous savons, par les réotlts des 
anciens voyages au long coure, que, 
lorsque tes légumes et les fruits frais 
venaient à manquer, les marins souf- 
fraient d’une maladie appelée le scor 
but. Depuis longtemps nous savons 
que certaines maladies connues sous 
le nom générique de maladies de 
dénutrition, qui comprennent te scor 
but et autres, surviennent quand le 
régime ne comprend pas les fruits 
et les légumes. L’histoire de notre 
pays en fournit plusieurs exemples.

Nous avons acquis nos connais
sances au sujet des vitamines à la 
suite d’expériences faites sur des 
animaux. Les hommes de science 
n’ont pas pu isoler les vitamines, 
dont il leur a fallu étudier les effets 
des repas donnés aux animaux, pour 
pouvoir constater dans quels ali
ments les vitamines se trouvaient.

Percepteurs de 
Vos Crédits en souffranceAvocat — Notaire Que reste-t-il de lui dans la tempête brève ? 

Qu'est devenu mon coeur, navire déserté ? 
Hélas !

39, rue Canada

Edmundston, N.-B.
O. P. : 784 — Tél. : 323

Correspondance française ti a sombré dans tabime du rive !
4

COIN DELA BONN! 
CUISINIERE

Campbellton, N.-B. Emüe NELLIGAN

Architectes " " JAMBON ET OEÜF8. Faites
frire une tranche de Jambon (ou pre 
ne® une tranche de jambon bouilli), 
placez-la entre deux • morceaux de 
pal nbeurré, puis faites frire un oeuf

LICHETOUT femme accourut, les cheveux en tem 
pète, le bonnet en bataille, prête à 
crier ferme, par ces accidents-là, no
taient supportables que le soir; ne 
plus se tenir debout dès 5 heures du 
matin, franchement, c’tétait trop

BEAVLE & MORISSETTE:
Lichetout, était marchand de vin 

de son état, et ivrogne de profession.
Pendant tes cinquante-deux Jours 

de écheresse que nous avons traver
sés, il avait si bien soigné 1e fils de 
sa mère, quun matin, il ae leva tout 
drôle.

Naturellement, 11 alla à son comp
toir; mais à peine y était-il entré, 
quil sabatti, comme une masse, en 
défonçant deux cloisons 
bu sa dernière bouteille.

Au bruit énorme qu’il produisit sa

ARCHITECTES
SPECIALITIES: Edifie** publics et religieux,

constructions à l’épreuve du feu.

e ne sauce aux champignons.
d tôt !
!/• Subitement, les traits de son visage 

accusèrent une angoisse profonde . 
elle avait tout compris.

--Seigneur Jésus! Pas possible que 
tu sols déjà parti Comment sans 
me dire au revoir à moi à ta 
pauvre vieille ? .

Et elle l’embrassait en pleurant 
en l’inondant à tout hasard de vuî-

BANDWTCHES AS en***—-Pour 
quatre sandwiches passes au moulin 
à viande une demi-livre de steak 
dans la ronde, avec deux onces de 
suif de boeuf, mêlez tes deux, divise* 
en quatre galettes minces, de la gran 
deux de la tranche de pain employée. 
Faites frire à la poète des deux cô
tés, salez. Quand la viande est culte 
(pas trop) et bien chaude, placez 
chaque galette entre deux tranches 
de pain beurré. Servez chaud.

lide.OSCAR BKAULB ALBERT MORISSETTE Alors, de tous les côtés, on lui par
le de remariage. Parfaitement la dou 
leur c’était la douleur, c'est vrai ! 
Mais lar aison, c’était aussi la ral- 

Le défunt lui-même revien

ne mesure encore!A.A.9.Q. & R.IC.A Ш.А.А. A.A.P.Q Ж.І.С A

21 Rue d’Aiguillon, QUEBEC 11 avaitI. Les vitamines ont été nommées 
par les lettres de l’alphabét. La vi
tamine A, qui exerce une Influence 
sur la croissance des enfants et dont 
la privation peut causer une maladie 
grave des yeux, se trouve dans le lait 
et ses produits dérivés, les légumes 
verts, les oeufs et l’huile de foie de 
morue. La vitamine C est celle qui 
sert à prévenir le scorbut, et la vita
mine B est la vtiamine antirachiti-

>f
droit qu’il le lui conseillerait ; d’ail
leurs. c'étaient pas tes partis qui man 
qlieraient; et immédiatement. Chou
teau, très gris, lui en désigna deux 
ou trois dans 1 assemblée.

Alors, on rit un peu

page énorme; tout le monde parlait 
ensemble: dans le fond, cinq ou six 
convives, plus “partis" que. tes au
tres. esquissaient déjà les premières 
notes des “Montagnards”, lorsque 
d’énergiques coups de poing secouè
rent la devanture de la boutique :
—C’est assommant ! 

pas diner tranquille!

в,
t,

Esseyex le 
ST. CHARLES 
dans le
Thé ou le Café
DRENEZ votre prochaine 
r tasse de calé ou de thé

Comptables
P. Lansdowne Be’.jre» . , y

n
Tous les marchands de vin des en

virons étaient venus à l'enterrement. 
On a l'esprit de corps, ou on ne l'a 
pas. Aussi étaient-ils tous là, depuis 
le gros Chouteau, avec son tour de 
taille de lm. 58 et ses bonnes teintes 
de poterie étrusque, jusqu'au grand 
Tringlard, avec sa force glabre, ses 
moustaches tombantes et sa pomme 
d'Adam qui remontait et descendait 
à chaque parole, comme une vis sans

SANDWTCH AU JAMBON BOÜIL 
LI. — Trois tranches de pain, enle
vez la croûte, entre la première et 
la seconde tranche, mettez un mor
ceau de Je m bon bouilli, entre le se
conde et la troisième tronche, du 
fromage à la crème, ou du fromage 
fait avec du lait égoutté et un peu 
de crème douce, une pincée de mou
tarde.

puis beau- 
et finalement on fit un ta-W. Сіжгевсе McNIeceil iEC. A.-C. F. A. C. A, • «. P A.it :* \ -tfaip

! \-BELYEA ET MCNIECE
î, COMPTABLES LICENCIES 

Dîne La Province De Québec Et Au Canada
Auditeur» Pour La Ville de Campbellton 

Lee Comtés De Reetlgouche Et Gloucester, N. B.
Bureau: St-Jean, — Moncton, — Campbellton, N. B.

if L'absence des vitamines donne lieu 
aux maladies de dénutrition. Dans 
notre pays, ce sont le scorbut et la 
rachitisme, parmi ces maladies, qui 
nous intéressent plus pai ticulière- 
ment. Nous devons nous rappeler, 
cependant, que l’absence complète ou 
partielle de vitamines dams le régi
me peut occasionner la maladie. Les 
vitamines sont indispensables à la 
santé des enfante et des adultes.

Nous navons pas besoin de passer 
notre temps à étudier si tel ou tel 
aliment contient lune ou lautre des 
vitamines. Nous navons pas besoin, 
non plus, dapprendre par coeur la 
table des vitamines. D nous est re
lativement facile de nous assurer la 
quantité des vitamines dont nous a- 
vons besoin en choisissant une va
riété dalimemts.

Les recherches scientifiques ont 
fait connaître les aliments dans les
quels les vitamines se trouvent. L’en
semble de nos connaissances autour 
des vitamines nous fait apprendre 
que sd notre régime alimentaire com
prend, tous les Jours, le lait et ses 
produite dérivée, les légumes verte (y 
compris les tomates, crus et cuits) 
les fruits à l'état frais et les céréales 
à grains complete, nous allons nous 
assurer ainsi la quantité de vitami
nes qui nous est nécessaire. La fem
me enceinte et le jeune enfant ont 
besoin dajouter à leur régime l’huile 
de foie de morue qui contient tes vi
tamines. Les légumes et les truite 
sont des aliments oellulogiques qui 
facihbeht l'évacuation des déchets du 
corps. Prenons donc un régime varié 
afin de nous assurer une alimenta
tion bien ordonnée.

У,
y Жit On ne peut 

crie un con-avec du Lait St. Charles* 
vous serez étonné et réjoui 
de sa saveur riche et cré
meuse, et non moins surpris 
que du lait évaporé ait a ce 
point le goût de 
douce et fraîche.

fin.Il SECRETS DE LA BONNE CUTSIN2
—Ce doit être des apaches ? I En vente à l’Imprimerie du Maâs- 
—Des gourdins ! Passez-nous j wsska, — Edition de lues alleman

des gourdins: on va leur z’y caresser, tée: $2.00 
les c'ôtes !

Déjà ils se levaient en masse 
Mais la porte ayant subitement oé-

La boutique ne suffisait pas à les 
contenir, ils débordaient sur 1e trot
toir, gênés dans leurs habits de cir
constance, posant devant les pas
sants et satisfaits de la "gronde clas
se" que la femme Lichetout avait 
faite.

:-

o c creme M. H. FERGUSON 
A OTTAWA

Dr A. M. SORMANY Le St. Charles, bon dans 
le café et le thé, l'est aussi 
dans tous les mets ou l'on 
emploie d'ordinaire du lait 
frais. D'un usage facile, 
le St. Charles est écono
mique et indispensable au 
camp, en partie champêtre, 
partout où vous êtes éloigné 
de votre source d'appro
visionnement de lait.

dé :là5. A l'Eglise, tout se passa bien, à 
part Chouteau qui, pour vexer les 
chantres, entonna avec eux, mais qua 
tre tons au-dessous, les premières 
notes du “Libéra”. Chacun donna 
son gros sou à la quête.

Ottawa, 23. — Le haut commissai
re du Canada à Londres. M. Howard 
Ferguson, doit arriver à Ottawa bien 
tôt pour participer à la conférence 
impériale. Des questions relative* à 
la conférence de Lausarne retien
nent M. Ferguson à Lond 4* présen
tement.

—Les «ergots ! murmurèrent-ils 
tous en voyant entrer deux gendar
mes de la paix, l'air furieux.

—Dites donc, vous autres ?
—Quoi ?

„ , . ... . , . .. —Parfaitement ! Un procès-
Ce fut probablement la seule prit- verbal. dit Tringlard, U est minuit, 

re qui monta vers le ciel, du côté de 
l'église occupé par les hommes.

Le chapeau sur les genoux, tes 
deux mains sur la canne, ils regar
daient d’un air très naturel, très 
tranquille aussi, se dérouler les gra
ves cérémonies de l’Eglise, où tout 
parle du jugement, des responsabili
tés de la vie, du salut ou de la mort 
éternels des âmes: et, en se voyant 
fixé si pacifiquement par tous ces 
yeux où pas une étincelle ne brille 
plus. Bourdalouse se fût certaine
ment arrêté à l'exordre de son ser
mon sur la mort du pécheur.

Comme le cimetière était très loin 
et la chaleur étouffante, la veuve a- 
vait prié la plupart des commerçants 
de l'enterrement de venir se refaire 
un peu chez elle.

C'est pourquoi, à l’heure de Г"An
gélus', une trentaine de gros papas 
causaient familièrement dans la bou
tique en attendant la soupe.

—Vous savez, la mère, pas de frais! le perfectionner.
Ce qu’on a accepté, c’est pour ne pas 0*eet le destructeur type, à bue de
vous laisser seule, mais c’est pas au- ' D*10* ** Japon. _
jourd'hul le Jour dt faire la noce. I ° SES!

—Sûrement, père Chouteau, ainsi {myie txxiche, Inoffensive
vous n’aurez que du veau, un simple

y,
RAYONS-X — TRAITEMENTS ELECTRIQUES

DE TOUTES SORTES !ІЙiy de quoi ?
d

—Minuit ? pas possible !
—Tel que je te dis regarde plu

tôt ! ter la douleur ! Preuve anéantir l
—Alors la bourgeoise est dams le —Ah très bien parfaitement 

lac ! S savions pas !
Mais déjà Chouteau, l'air couvain- El les sergots, très dignes, faisaient 

eu et attendri, s'était précipité au- des signes de tête d'acquiescement, et 
.devant des agents, et leur parlait se retiraient en soulevant leur képi, 
d’une langue épaisse; on distinguait l'air navré d'avoir fait une pareille 
vaguement des bouts de phrase 

—Jour de deuil ! Faut respec-

Heures de bureau;—
8 heures à midi — 1 hre à Л hree ae l’eprèt-midi 

— 7 à 9 heures du soir ou par rendez-veus.
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balourdise.

BUREAU DE PLAŒMENT:- nmLBiimT

Désirez-vous un emploi comme servante dans un hôtel ou 
maison privée? Donnez-nous votre nom et vos références. 
Avez-vous besoin d’une bonne servante? Noua pouvona 
voua an trouver avec de bonnes qualifications.

FLY-TOX SEULle

id

1 Ш Produit daa Recherches Ree
EVAPORE NON SUCREGATEAUX FRAIS ET DELICIEUX

De La Célèbre Marque “JAMES STRACHAM” 
de Montréal — Différentes Sortes.

Nous vendons les Chaussures et les Habits
PHILIPPE MONETTE,

УМІОТОГОПОПООПООППППП H Ïïlft-**—*—^

implorez que Пу-Toz pour
complètement et promp

tement votre mzleon des mouches 
et des maringoulns.

І П a Mu dix aux et $100,000 pour

MX humaine. H ne taeOe rien.
D p'en oodte que 1---------

Chaque lot eet éprouvé pour aa 
puleesrus destructive, dama eue 
chambre remplie de mouches IV-
Tox eet agréable, rapide, '--------"
qua et adr. fTempfcgue 
moi eftMU.
Fly-Tox cat fabriqué aa -f

The Borde* 
Truro, N5.

Co. Limited

Z Meeleufi: Veuille* m'expédier e*** tm exemplaire de "Bee 
Pourvoyeur.Pour questions au sujet de la santé 

en général, écrire à l’Association 
Médicale Canadienne, 184 rue Col
lège, Toronto. Une réponse per
sonnelle sera envoyée par écrit

.’X.Nom. rien 4»
\ AdresseN.-B

min , avec un sourire amer, je ne Rut te». Et J’ajoute, pour mieux vous 
m'inquiéterait pas outre mesure. | faire saisir la profondeur de l’intri- 

—Que peut-il donc y avoir de plus sue à travers laquelle nous palau- 
malheureux ? | geons. qu’il y a une femme dans tout

-Une chose qui me tourmente au «LdMele de combinaisons machla- 
plus haut degré et qu’il me tardait veüque6' 
de vous apprendre.

—Mon Dieu! vous m’effrayez.
—Ecoutez. A mon arrivée à New 

York l’autre Juor, je n’ai pas trouvé 
notre ami Pierre.

—Que dites-vous ?
—Л avait disparu quelques jours 

auparavant sans laisser aucune tra-

ton à New York et termina par ces 
paroles :

Décidément, dit-il d'une voix sour
de, tous tes malheurs ae coalisent 
contre nous I

—«Sst-oe que oet assassinat n'expli
querait pas la disparition de Pierre ? 
demanda Montjoîe.

—Allons, mon cher ami, s’écria 
Benjamin avec reproche, J’espère 
bien que vous n'allez pas croire Pier
re coupable d'un tel crime ?

—Certainement non. Mais J'a
voue que je ne peux me défaire de 
certaines suppositions.

—Eh bien! je vous le répète, nous 
sommes toujours plus avant dans les 
ténèbres d’une monstrueuse machi
nation. Mais, tout de même. Je sens

Votre père, Ethel ?
Pourquoi ?

Et en même temps que ces ques
tions précipitées lavocat jetait sur 
Benjamin un regard éperdu. Et 
pourtant, chose curieuse, malgré la 
terrible nouvelle, William Benjamin 
esquissait de ses lèvres rouges un 
sourire tranquille.

—Par qui mon père a été arrêté ? 
Pour quelle raison ? reprit la voix 
troublée d'Bthel Conrad, la dépêche 
n’en dit rien.

—Mais cette arrestation me parait 
impossible! répliqua laVocat.

—La dépêche est explicite, Je vous 
te dis, Lucien.

—Ethel, dit Montjoie d’une voix 
très chagrinée, Je n’ai pas oublié nos 
bonens relations d'un passé si peu 
loin encore. Voulez-vous me permet
tre de vous offrir mes services d’ami 
et d’avocat ?

—Votre générosité me comble. Mer 
ci J’accepte avec le plus grand plai
sir. Vous nous soulagez, ma chère et 
mol. d’un énorme fardeau. Merci en
core.

—En ce cas, j’irai bientôt me con
certer avec votre mère et vous.

—Oui, veenz nous vous attendrons.
—C’est bien. Je serai là d’ici une 

heure.

Mais par qui?déjà parlé ?
—Hutte n ! 

lant son souvenir.
—Oui, une espèce d'agent alle

mand qui s’intéresse plus qu’il n'est 
convenable à l’invention de Pierre.

Rutten . En 
effet, je me rappelle à présent. Eh 
bien, ce Rutten ?...

—Ecoutez encore, vous allez voir. 
Et Benjamin se mit à narrer le pe

tit mélodrame de la nuit précédente 
dans la maison de Mme Fafard, avec 
cette conclusion :

—Donc, si Rutten eet venu à Mord; 
réal, oe’st parce qu'il était certain d’y 
trouver le modèle, et des gens à lui 
par qui nous avons été épiée l’avalent 

—Oui, oui, Je sais, sourit Benja- parfaitement renseigné, 
min, Mme Fafard m’a tout dit. Je Diem* id que Benjamin se trom- 
veux <tter que cette dépêche est fans- œ partie, puisque le renseigne- 
•e, qu’elle a été fabriquée de toute cl-dessus avait été donné par
pièce par nos ennemis. pierre lui-même à Miss Jane. Mais il

—Vraiment voue m’étonnez faut bien comprendre que Benjamin
—Et Je voue étonnerai bien davan- raisonnait par rapprochements, et 

tege en vous certifiant que le modèle I que, après tout, il n’était pas loin de 
que voue êtes bien sûr d’avoir ex- la vérité, 
pétüé à Pierre, na pas même quitté 
Montréal.

fit Montjoie en fouil
—Mais vous pourrez rassurer ces 

dames, je suis sûr que dans peu de 
Jours tout sera rentré dans l’ordre 
et que tout s' arrangera selon nos dé-

LA PETITE) 
CANADIENNE} —Une femme! s’écria Montjoie a- 

vec surprise. Quelle femme ?
—Je n'en sais rien, hormis son nom
—C’est déjà quelque chose, car un 

nom peut produire une révolution.
—Oui, mais le nom de cette femme 

est si vague «Пе s'appelle simple
ment Mise Jane.

—Miss Jane une américaine ?
—Qui le sait? Mais J'ai confiance 

en nos amis Alpaca et Tonnerre que 
J'ai laissés là-bas et à qui j’ai dit : 
Cherchez la femme ! Et cette fem 
me, une fois entre nos mains, c’est 
la clef du mystère.

—Je te souhaite. Et maintenant re
tournez-vous à New York, ou si vous 
allez demeurer à Montréal pour cher 
cher 1e modèle ?

—Je n’ai pris aucune résolution 
encore, tout dépendra des prochains 
événements.

A cette minute, l'entretien de nos 
deux amie fut Interrompu par la son
nerie du téléphone.

Montjoie salait l’appareil qui était 
posé sur son bureau.

Une femme lui parla, et le jeune 
avocat parut très surpris.

—C’est voua E.thel? Je suis en
chanté .

—lAKden, écoutez. Interrompit la 
voix de la Jeune fille toute pleine 
d’angotaee, il nous arrive aujourd’hui 
une terrible nouvelle !

—Qu'est-ce donc t
—Лг une dépêche anonyme de 

New York on noua informe que mon 
père a été arrêté et mis en prison !

L’avocat sursauta.
-4Ôitiêté ? .. Mis en prison ? .

sirs.—Attendu donc —Vous avez donc beaucoup de con-

—Oui, sourit Benjamin.
Un heurtt léger dans la porto In

terrompit de nouveau l’entretien. 
C’était un messager du télégraphe. 
Il regarda tour à tour tes deux hom 

mes et dit en fixant l'avocat ;

Roman Canadien Inédit, par 
J. M. LEBEL

Toum drotta réurvét, 16*0, par «омелі Beet 1Ш-Я. 
rut Stt-ЖІІмМЬ, Montréal, P. Q. ой Гоп pout u 
ргосмгаг cm oofemaa <w prix do » tmm chacun.

Par la PotU: M tout. il n’étal tplus à 
New York ? demanda Montjoie qui, 
depuis une dizaine de minutes, mar
chait de stupeur en stupeur.

—XI était peu-être à New-York; 
mais, chose ertaine, il n’était pas 6 
son hotel.

Et Benjamin raconta la dispari
tion mystérieuse de Pierre et de Kup 
tnein de l’hôtel Américain.

—Comment —Voici une dépêche pour William 
Benjamin, adressée 143B rue Saint- 
Denis. On m’a envoyé ici.

—Donnez, dit Benjamin, c’est pour rance. Nous possédons enfin la clef
Feuilleton No. 13

-Me permetoee-vous, auparavant 
de voue demander à quelle date vous 

expédié à New York le modèle 
de Pierre ?

—Avant-hier.
—C’est bien ce que Mme Fafard 

m'a aussi déclaré.
—Pierre ne l’a-t-il pas reçu? de

manda l’avocat avec surprise et In
quiétude.

—Pas plus qu’il ne vous en a de
mandé l’expédition, sourit Benjamin.

Montjoie regarda son visiteur avec 
la plus grande stupéfaction.

Benjamin se mit à rire.
—Eh bien ? fit interrogativement 

l’avocat que le rire de Benjamin é- 
èonnait de plus en plue.

-Mon cher and, savez-vous ce qui 
est arrivé ?

—Je vous le demande.
—Oed: que nous avons été habile

ment et coquinement Jouée ! Pierre 
Lebon, «Jouta Benjamin, ne vous a 
Jamais adressé aucune dépêche.

—Pardon! cette dépêche noue a été 
<•• • • •" •<

du mystère, oti Je me trompe fort.
—Que voulez-voue dire ?
—Reiisee la dépêche et ces mots : 

‘'Nous avons trouvé Mise Jane”.
—Au fait, oeat la femme myetérieu

Le garçon tendit la dépêche, fit si
gner sa feuille de livraison et s'en
alla.avez

Benjamin tira de l’enveloppe la dé
pêche suivante :

Kuppmein trouvé assassiné dans 
garde-robe de la chambre de 
Pierre. Ce dernier accusé du cri
me. Avons trouvé Miss Jane

se !—Pouvez-vous expliquer de quelque 
façon oet te disparition? interrogea

—Voici ce que Je pense. Kuppmein 
en apprenant que Pierre venait d’ar
river à New York et qu’l logeait au 
même hôtel, eut peur et prit la fui
te. Pierre, qui lavait déjà retracé, par 
tit à ses trousses. Mate c’est tout ce 
que Je peux expliquer. Et c’est aus
si ce qui explique la dépêche que Pier 
re m’a envoyée quelques Jours après 
son arrivée à New York dans laquel
le U disait "Je tiens Kuppmein” .

—Mate pourquoi Pierre, depuis sa 
dépêche, n’auraJt-il pas donné aucun 
signe de vie ?

—Oui, cest par ostte femme que 
nous arriverons à la lumière.

—Oui, continua-t-il, oes gens-là ou 
d’autres agents que Je ne connais pas 
mais que Je connaîtrai, n’ont pas at
tendu la venue du capitaine pour a- 
gir. Et ceci me fait penser que ces 
gens ont décidé de travailler pour 
leur propre compte, et, en nous 
Jouant, ils ont joué également Rut-

qua Montjoie D ajouta en voyantAZJPALA.
Benjamin avait énormément pâli 

en lisant cete dépêche. Puis, sans un 
mot il la tendit à l’avocat qui la lut 
à son tour.

L’avocat aussi devint très pâle.
murmura-1- 

>11 en levant les yeux sur Benjamin ; 
U ne. manquait plus que cela I

De âçn côté Benjamin murmurait 
chaque parole : 
toein trouvé assassiné dans 
obe de Pierre en sa cham

bre de ПШеі Américain !
Un silence funèbre se fit entre tes 

deux hommes.
Ce fut Benjamin qui, te premier, 

reprit la oocmrrsftttoo.

—Ah! par exemple, oed est trop 
fort! s’écria Montjoie qui, à l’air en
jouée de Benjamin, croyait à la fin 
que ce dernier voulait simplement se 
moquer de lut

—Je sais par Mme Fafard, reprit 
Benjamin, que vous avez confié te 
modèle à un emuipyé dm m—sgerias 
et de cela vourkles très sûr et oer-

—Fartez-vous déjà ?
—H te faut. J*al plusieurs courses 

à faire. J’irai aussi au télégraphe 
pour pnévénir Alpaca que Je retour
ne à New York ce soir même.

—Vous revemd-Je ?

—Eh bien! demanda Montjoie a- 
près avoir reposé l'appareil et s’^e 
tourné du côté de William Benjamin» 
que pensez-vous de cette nouvelle ?

—Je my attendais un peu, sourit 
Benjamin.

—Vous savez donc quelque chose.
—Beaucoup même. Cette arresta

tion de Conrad est une conséquence 
associé Robert Dim ton. 
de la haine qu’a pour l’ingénieur son

Ici encore Benjamin mit l’avocat

ton.
—Mais si vraiment le modèle est 

perdu encore une fois, que comptez- 
vous fates ?

—Je n'en sais rien encore. Je sais 
où Rutten loge à Montréal, il va né
cessairement chercher à savoir ce —B a pu être dans l'impossibilité 
qu’est devenu le modèle. Je vais donc de le faire. Mate, vous le voyez com- 
l’épler, et yeut-être me mettra-t-il |me moi, il y a là un mystère, un mys- 

la bonne piste. Oh! s’il n’y avait I tère dû, Je te Jurerais, à quelque 
la perte du modèle, fit Benja-lohination savante de ce сарі

mol.tain. Seulement, vous nteves pas
suivi oet homme, m vous ntevee pas 
vu la valise bd et bien mise en che
min de fer.

Après te dépfert de 
Jamin , l'avocat prit 
suits l'heure et

te
:—Oui, c’eut VHU. ds-Maintenant, écoutes. Vous rap- Oajomd I. . .pelez-vous un certain capitaine But eur
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DEPENSEZ SAGEMENT
en mangeant un aliment sain> 

économique et d’énergie naturelle

position depuis. Bst-oe regrettable.
SI Je vais à l’épioerie acheter du 

beurre, Je reviens avec des oeufs, du 
pain, Je rapporte des gâteaux, etc..

SUR L’EAU “Mes Monologues”
-----par-----

PAUL COUTLEE

Je Suis Distrait
Ma pire distraction: le Jour où J’ai 

demandé une Jeune fille laide comme 
une guenon en mariage. Oa vaut la 
peine d’être raconté.

Єff-
y 1Vs«as?? >; tnA Je lui parlais en songeant A une 

autre et la prenant pour l’autre, Je 
lui ai fait la demande. Elle a accep-

* Est-ce ma faute; je suis distrait.
Je suis tellement distrait que mes 

amis s’imaginent que J’y mets de la 
mauvaise volonté et que Je le fais ex
près.

Le faire exprès ? Comme c’est sim-

a SHREDDED 
WHEÂf

X. - té.
V Par distraction toujours, j’ai oublié 

de me rendre à ma messe de maria
ge au Jour annoncé. Ca a causé im 
émoi chez les invités. Quelques jours 
plus tard Je l’épousais de force.

Huit Jours après elle m’a demandé 
un verre d’eau, Je lui ai fait prendre 
de l’arsénic. Distraction. Elle est mor 
te. On l’a enterrée. Je me suis ha
billé de rouge ce matin-là, autre dis
traction. Au cimetière J’ai descendu 
dans la foese à sa place. Heureuse
ment que les fossoyeurs s’en sont 
aperçue à tempe sans quoi ce serait 
un mont qui vous parlerait en ce mo
ment.

Ah! mon Dieu! J’y songe, Je dois 
aller réciter un monologue ce soir à

. . (nommez une paroisse voisine) 
et au lieu de me rendre là Je suis ve-

Avouez que c’est regrettable d’être 
aussi distrait.

Bxiousee-moi, il faut que Je vous 
quitte car Je crains da’rriver en re
tard.

(Il sort et revient aussitôt). Est-oe 
à (endroit déjà mentionné) 
ou à (autre endroit) . . que Je dois
aller ?

Non, c’est à . (nommer un troi
sième endroit).

Un peu plus J’allais oublier l’en
droit où Je vais.

Î4

Ü3 pie.Pi s( L’autre jour, je vais dans un ma
gasin, j’achète quatre douzaines de 
pantouffles pour la maison. Je quitte 
le magasin en oubliant de payer. Une 
distraction. On m’a arrêté, j’ai dû 
payer. avec de la monnaie contre 
faite. . une autre distraction. Le 
pire dans l’affaire c’est que Je n’a
vais pas du tout besoin de oes quatre 
douzaines de pantouffles; Je les avais 
achetées par distraction.

C’est extraordinaire les ennuis que 
Je subis par mes distractions conti
nuelles.

S’il pleut, Je prends ma canne; s’il 
fait beau, je sors mon parapluie, 
quand ce n’est pas le parapluie d’un
autre.

L’autre jour, je rentre chez moi, 
il pleuvait à boire débout; Je dépose 
mon chepeau ruisselant dans mon 
lit et je passe la nuit accroché au 
porte-chapeau. Distraction. C’est en
nuyeux.

A mon travail, la semaine derniè
re, j’ai une vive discussion avec le 
patron: on se dit des gros mets et Je 
finis par lui donner ses huit Jours. 
Distraction. J’avais oublié que le pa
tron, c’était lui. Je me cherche une
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à w 12 GROS BISCUITS 
DANS CHAQUE BOITE

FAIT AU CANADA . DE BLE CANADIEN . PAR DES CANADIENS
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KAYE DON, le fameux pilote an
glais, déjà détenteur de plusieurs 
records, qui a brisé lundi matin, 
le record de vitesse en canot-auto
mobile. Il conduisit Miss England 
III à 119 milles à l’heure.
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THERIAULT & BOIVIN Enr’g.
PEINTURES D'ENSEIGNES — DECORATEURS — DOREUR 

DORUREB k DECORATIONS D’EGLISES

Enseignes Electriques de Tous genres 
PEINTURAGE D’AUTOMOBILES au ‘DUCO’ 

— Debossages
Une viHte est sollicitée

CABANO
(Ü.N.C.)

—M. et Mme Noel Paradis dé Gr.- 
Sault étaient de passage à Cabano. 
dernièrement.

—Mlles Aurore et Berthe Leclerc 
de Manchester ont passé une quin
zaine chez leurs parents de St-Louis 
et Notre-Dame.

—M. et Mme Jos. Nadeau et leur 
fille Jeannine sont partis la semaine 
dernière pour aller passer une quin
zaine chez leurs parents à St-Fabten.

—Mme Jos. Thériault de Grand- 
Sault visitait dernièrement ses pa
rents à St-Louis, Cabano et Notre- 
Dame.

—M. et Mme Alcime Carrier et M. 
Léo Soucy de Madawaska, Me, é- 
taient en visite dimanche chez M. 
et Mme Eugène Pelletier.

—M. Léon Gagnon et sa famille 
d’Edmundston étaient en visite di
manche chez le Dr L. Côté et le Dr 
J. Fortin.

—«Mme J. D. McCormack est reve
nue d’un voyage de quelques semai
nes à Québec et Shawinigan trills.

—M. et Mme Alph. Rioux, Mme L. 
Plourde, M. J. Plourde et Mlles Yvon 
ne Plourde et Gladys Thomas de Riv 
du-Loup étaient en visite chez M. et 
Mme Thomas Chassé, dernièrement.

—(Mlle Madeleine Sirois est actuel
lement l’invitée de M, et Mme Phi
lippe Guérette.

—’Mlle Cécile Pelletier de Montréal 
est venue passer ses vacances chez 
ses parents.

—Mme Luc Marier d’Edmundston 
et Mlle Thérèse Leclerc de Gr.-Sault 
étaient dernièrement en visite chez 
leurs parents de St-Louis, Cabano 
et Notre-Dame.

—Mlle Florence Lévesque de Mont 
réal était de passage A Cabano et 
au lac Squateck, récemment.

—M. et Mme Alphonse Damours 
et leur famille de Riv.-du-Loup c- 
taient en visite dimanche chez M. et 
Mme J. Dickey.

—Mlle Blanche Lagacé et M. Gas
ton Côté de Québec sont actuelle
ment en visite chez le Dr Côté et le 
Dr. Fortin.

—M. et Mme Ernest Malenfant et 
leurs enfants, Albert, Ernest et Y- 
vonne, du Lac Jerry, étaient en visi
te il y a quelque temps chez M. et 
Mme Elzéar Dionne et M. et Mme 
Louis Pelletier.

—Mme J. Dicky est allée visiter 
des parents et amies à Riv.-du-Loup.

—MM. Jean-Baptiste et Domini
que Dubuc de Montréal ont passé 
une quinzaine en promenade chez M. 
et Mme Denis Rossignol .

—Mlle Cécile Fitzback de St-Facô- 
me, était de passage à Cabano, ces 
jours dèrners.

—Mlle Yvonne Damours de Riv.- 
du-Loup est actuellement en visite 
chez M et Mme J. Dickey.

N^tehetez pas une chambre à air 

plieeée en concertina, achetez 
celle de "Fabrication Circulaire”

135, Lafontaine,
Rivière-du-Loup (Station) P. Q.

B. P. 77Toutes les chambres à air Gutta Percha Rt_----
goad cru ft et Utility sont de "Fabrication Circulaire"- 
Elles sont complètement moulées et séchées tires 
lairemenL Pour les chambrée à air Gntta Percha 
Resisto, on emploie un caoutchouc noir spéciale
ment résistant à la chaleur, le seul caoutchouc qui 
puisse soutenir la tem]>érature occasionnée par la 
grande vitesse. Elles vous donneront assurément ea 
meilleur service—achetez donc les Chambres à air 
de "Fabrication Circulaire” Gutta Percha.

« Piquage des autos 
J! fait à la machine. Téléphone : 4182.

TL n’y a qu’une chambre à air fabriquée circutaire- 
•2. ment qui puisse être gonflée avec uniformité 
«ârculaire. Une chambre à air de "Fabrication !■■■■■■■■■
QrcnJaire” ne plisse pas quand elle est gonflée - 
as cèreonférence extérieure ne souffre pas d’iine 
Hnaien excessive—sa surface sous la semelle du 
pneu nW pas amincie pur un étirage irrégulier— 
et le caoutchouc dure plus longtemps parce qu’il 

pas à son maximum de tension.

V.
a Percha & Rubber Limited, Toronto 

Succursales d’un océan à l’autre Г

Madame Va 
magasiner...CUIVÀ PERCHA ; \

SU-
CHAMBRES A AIR

6>
H

Fdblqeis perle PhsGrande Compagnie de Caoutchouc entièrement canadienne—Fondée en 1883
Edmundston MOTORS Limited 
Creighton & Caldwell, Ltd —
A. B. VIOLETTE — -

Edmundston
Edmundston

St-Leonard
il Ml!

CE QUE CHACUN 
DEVRAIT SAVOIR 

SUR LE CANCER

à se coincer quelque part. Arrêtés, ils 
continuent à grossir à leur tour et 
forment ce quon appelle des “métas
tases”, car il est un fait que le can
cer ne grossit pas seulement dans son 
ensemble, mais que chacune de ses 
parties est capable de croître indé
pendamment des autres.

NOUVELLE
CORDONNERIE > V

tfЛ:
J’ai le plaisir d’annoncer au 

public que je viens d’ouvrir une 
boutique de cordonnerie dans l’é
difice F.-X. Carrier, sur la rue 
St-François.

Etant sourd-muet et désireux 
de gagner honnêtement ma vie 
j'ai l’assurance que le public vou
dra bien me patroniser. J’ai en 
plus acquis les services d'un au
tre cordonnier expert. Répara
tions de tous genres. Satisfaction 
garantie et prix raisonnables.

LEO BRIAND, 
cordonnier, 

rue St-François

•>importance Sociale du Cancer
LPar quoi est constitué le cancerEn 1929, sur un total de 112,282 dé

cès au Canada, 8,793 étaient dus au 
cancer; cela veut dire que chaque 
12ème décès était occasionné par cet
te maladie. Dans d'autres pays, le 
pourcentage des décès causés par le 
cancer est encore plus élevé.

Au Canada, le cancer fait plus de 
ravages que la tuberculose qui, dans 
la même année, ne donnait que 7,770 
décès, c'est-à-dire environ 1,000 de 
moins que le cancer. Ces chiffres de 
1929 sont très voisins de ceux des an
nées précédentes.

Il est donc évident que le cancer 
est un grave fléau pour la société, 
d’autant plus qu’il sattaque „surtout 
à des individus qui se trouvent en 
plein rendement social. Le cancer 
est, en effet, loin d’être une maladie 
de la vieillesse. Pour être un peu plus 
fréquent à l’âge avancé, il n’est pas 
moins vrai qu’il est avant tout une 
maladie de la maturité. Б attaque 
aussi les enfants, les adolescente et 
les adultes avant 40 ans. C’est une 
affection de tous les âges de la vie, 
plus rares chez les jéunes, mais s’y 
rencontrant d’autant plus fréquem
ment qu’on sait mieux le reconnai-

Visitera-t-elle
VOTRE

Pour comprendre ces faits, il est 
nécessaire de savoir exactement ce 
qu'est le cancer, c’est-à-dire par 
quoi il est constitué. Cela n’est pos
sible qu'en sachant comment est 
constitué l'individu vivant. Noils 
allons essayer d'en donner an petit 
aperçu.

Tout? notre personne vivante est 
constituée par une multitude de bri
ques ou de pierres.

і 1
I

3fs-14 juillet.La cellule est à l’organisme ce que 
la brique est à la maiso^

Feulement la cellule est vivante : 
il y a des cellules qui sont capables' 
de vivre seules. Mais chez l’homme 
elles vivent ensemble, en une grande 
fédération qui est divisée en sec
tions correspondant aux différentsr 
organes. La vie de notre propre in
dividu est donc la somme de toutes 
les vies individuelles des cellules qui 
composent cet individu. Il est clair 
que la vie de l-’nsemble n'est pos- 
que chaque cellule edeeze xzflflzfl z 
slb’e que lcisque chaque partie et. 
chaque cellule sont soumises à de ; 
règles fixes qui en déterminent la 
croissance et la multlolicaUon. Cette 
multiplication est. en effet, nécessai
rement limitée; au moment où la Pemd quelques mois, ou même des 
taille tiaulte est ateintc, tant es' années. Selon le cas. la saillie prend 
pour 'organisme datft l’organe adult з donc au moins de temps pour s’é- 
est le r-sultat doit sarrêter. ou du 
moins considérablement diminuer, et j Jour un moment où le tumeur s’u’.cè
ne plus former que des cellules d'1 re: c'^€ devient alors oroûteuse ou 
remplacement pour des cellules usée -,, suintante et forme un véritable chan 
ou mortes. Les cellules sont don : 1cre- Les bords sont indurés et suré- 
soumises à des lois qui règlent leu 
multiplication et coordonnent leur 
relations avec leurs voisines, exacte
ment comme les lois d’une commu
nauté règlent les relations de ses 
membres.

m

MAGASIN ?plus facilement reconnaissable, puis
qu'il est à la surface de l’organisme, 
il forme d'abord un tout petit bou
ton, de couleur semblable à celle de 
la peau normale, un peu plus dur que 
la peau et absolument sans douleur 
Il peut ressembler à une petite ver
rue. Mais à rencontre de celle-ci, 
ce bouton s'agrandit lentement, mais 
sûrement, tantôt surtout en épais
seur. tantôt surtout en largeur,, sou
vent dans les deux sens. La vitesse 
d’accroissement est très variable : 
la tumeur peut seulement prendre 
quelques semaines pour atteindre 
la taille d’une fève, d’autres fois, elle

;,::3

■ і1UNE JOUTE DE BASE
BALL MOUVEMENTEE Cl MADAME sort pour aller magasiner. 

Elle a bien des choses qui captivent son 
attention. Elle ne peut consacrer qu'une 
faible partie de ses loisirs à magasiner. 
Ainsi elle ne peut visiter TOUS les ma
gasins afin de retirer les meilleurs avan
tages et profiter des offres les plus allé
chantes.

Cabano (oomm.) — La partie de 
Base-Bail, entre Notre-Dame et Ca
bane, Jouée à Notre-Dame, le 17, a 
été très intéressante, mais la pluie 
survint trop vite pour permettre au 
club visiteur d’infliger aux adversai
res une défaite encore plus humi
liante.

Arthur Leblanc frappa un coup 
de circuit, et plusieurs autres figu
rèrent en maîtres au bâton, malgré 
les efforts du fameux lanceur gau
cher, Geo. Violette.

—Jean-Paul Bérubé frappa 
long coup dans le bois, pour un cir
cuit, mais ne fit que trois buts, par 
suite d’une blessure au genou.

Le bâton fut manié par nos joueurs 
d'une façon exceptionnelle et pour 
cette raison seule, dès la cinquième 
manche, le pointage était de 5 à 0. |

Les rôles avalent changé du jour 
au lendemain, car, le samedi soir, les 
Joueurs de Notre-Dame étaient pres-1 
que assurés de fournir au Cabano 
l'occasion de rouler leur zéro.

Quelques uns des adversaires ont* 
fait preuve d'un esprit bien peu spor- ' 
tif; on gagne une joute de Base-bail 
aux points, et non aux potwgs !

Si tous avaient été de leur tem
pérament le terrain eut vite été fcrans 
formé en arène de boxe. Ceci ne s'ap 
plique pas à toute l'équipe sans ex
ception, mais à deux ou trois seu
lement, qui sont sortis des bornes 
du savoir vivre.

П est certain que le club de Ca
bano aimerait recevoir celui de No
tre-Dame sur son terrain, après être 
allé jouer chez ce dernier, une partie 
d'exhibition à ses frais.

On rapporte que l'équipe de No
tre-Dame a promis, dur comme fer, 
de ne pas venir rendre sa partie à 
Cabano: pour quelle raison ?... On 
l'ignore; peut-être parcequ'iL croient 
les joueurs de Cabano un peu forts 
pour eux? Enfin, on ne sait

Qu'on oublie le passé, et que les 
membres des deux clubs 
mis. Qu'on laisse de côté les petites 
rancunes, n'ayant pour tout but que 
de s'amuser avec esprit sportif et 
d'offrir un agréable divertissement 
au public.

On a peu fait pour combattre le 
cancer. Ce manque d’action était 
surtout dû aux fausses idées que l’on 
se faisait sur sa nature et son évolu
tion. On l’a trop longtemps considé
ré comme une maladie incurable, à 
issue fatale. Nous nous proposons 
dans les lignes qui suivent d’exposer 
aussi simplement et aussi clairement 
que possible ce que nous savons de 
certain à l’heure actuelle au sujet du 
cancer et comment on peut l’éviter 
ou le guérir.

Le cancer est connu depuis les 
temps anciens de notre histoire, non 
seulement chez l’homme, mais aussi 
chez les animaux et même chez les 
plantes. On peut dire que partout 
où il y a de la matière vivante, il 
peut aussi y avoir du cancer. Б est 
entendu que seul le cancer chez 
l’homme nous intéresse id.

Que veut dire le mot cancer ?

І

y
tendre, mais il arrive presque tou-

levés. En la palpant, on s’aperçoit 
qu’c!1? «•? continue dans la profon
deur de la chair.

Les cancers de lèvre et de langue 
se présentent sous un aspect analo-

Aussi choisit-elle les magasins qui lui 
fournissent à l’avance, dans les colonnes 
d’annonce du journal local, les informa
tions dont elle a besoin Elle a appris qu’il 
est toujours sage, et généralement plus 
économique de commencer le magasina
ge en lisant, à la maison’ les annonces du 
“Madawaska".

SUC.
Le cancer n'est pas toujours à la 

surface. Il prend souvent son origine 
dans la profondeur de la chadr et of
fre un aspect très différent de celui 
de !a peau et plus difficilement iden
tifiable. Le cancer du sein constitue 
le meilleur exemple de cette catégo
rie. Pendant longtemps l’oeil est ab
solument incapable de ne rien re
marquer d‘a normail. Seule la palpa
tion permet de noter une petite tu
meur dans "la profondeur. Après quel 
que temps, cette tumeur grossit et 
peut ou bien devenir visible à lo’eil 
lorsqu'elle est superficielle, ou bien 
céterminer indirectement au niveau 
de la peau un aspect que l'on a com
paré à la peau d’orange. A un mo
ment donné apparaissent dans le 
creux de l'aiselle, où se trouvent les 
glandes qui drainent le sein, des tu
meurs secondaires. Le cancer peut 
rester fermé pendant toute sa durée; 
mais très souvent il s'ulcère et forme 
alors des plaids plus ou moins éten-

Au cancer du sein ressemblent tou- 
l tes les tumeurs qui débutent dans la 
profondeur des muscles ou au niveau 
des os.

Le cancer est encore plus difficile 
à reconnaître lorsqu’il prend nais
sance au niveau d’organes internes, 
comme lestomac, par exemple. Un 
examen médical approfondi devient 
alors nécessaire, car le malade ou la 
malade ne remarquent que peu de si
gnes Importants. Prochainement, 
nous vous ferons connaître les cau
ses du cancer, — du moins celles con
nues — comment guérir le cancer et 
queflle contribution le gouvernement 
apporte à la lutte contre ce terrible 
fléau.

Or, il arrive qu'une cellule ou ui ■ 
groupe de cellules s’affranchissent 
de ces lois. Au lieu de continuer à 
sharmoniser avec les autres cellule-, 
de lo’rganisme, elles deviennent ré
volutionnaires et anarchiques. En 
dautres termes, elles se mettent en 
révolte. Cette anarchie se traduit par 
une multiplication excessive des cel
lules qui ne tiennent plus aucun 
compte des besoins réels de l'orga
nisme. Les celules commencent à se 
multiplier d'uune façon précipitée et 
continuent ainsi sans jamais s'arrê
ter. En même temps, elles ne rc 
respectent plus leurs voisines; elles 
les étouffent ou les détruisent et se 
mettent à leur place. C'est l'ensem
ble de ces cellules en révolte qui for
me le cancer. Lorque le nombre des 
cellules est suffisamment grand, elles 
forment des masses visibles à l'oeil 
nu, grossissant toujours et pouvant 
atteindre une taille considérable. On 
comprendra maintenant le mécanis
me des tumeurs secondaires qui ne 
sont que le résultat de cellules can
céreuses détachées de Ja première 
tumeur, mais qui ont conservé le ca
ractère maléfique de se multiplier 
toujours, sans égard pour les cellule.' 
voisines dont elles prennent la place.

Nous sommes à la dis

position des mar

chands pour préparer 

leurs annonces, en leur 

offrant un service de. 

vignettes gratuit. Nos\ 

services vous rendront

te mot cancer, qui vient du grec, 
veut dire "crabe”. Les anciens l'ont 
choisi puisque le cancer envoie 
vent dans son voisaiage des prolon
gement» à la manières des pinces et 
des membres du crabe. Mais qu’il 
nous soit permis de dire dès mainte
nant que le nom n'est dû qu’à cette 
vague ressemblance et que le cancer 
n’est nullement un organisme étran
ger à l’individu qui en souffre.

Il n’est pas suffisant au marchand d’of
frir à son magasin de meilleures valeurs 
et un excellent service. Il faut que Mada
me, Monsieur ou Mademoiselle le sache 
avant d’entrer. Ce n’est pas assez d’em
ployer de bons commis, il vous faut com
mencer votre sollicitation dans la de
meure de vos clients. L’acheteur sage et 
moderne lit les annonces du journal local 
pour se renseigner.

Comment se présente le cancer
service.

Au début, le cancer est toujours 
localisé, c'est-à-dire qu’il ne forme 
auoonunenoement qu’une petite bos
se limitée. Cette bosse ou -tumeur 
n’est pratiquement jamais 
P»«née de douleurs. L’absence de 
douleur est la raison première pour 
laquelle, trop souvent, on ne s’en in- 
«ïuièfce guère au début. Le cancer a 
«lors le temps de croître et de s’é
tendre; la petite bosse augmente de 
volume et envoie bientôt ses rami
fications dans la chair voisine. Ces 
prolongements s’étendent toujours 
plus loin et il arrive un moment où 
des parties s'en détachent et tombent 
dans les vaisseaux où circulent la 
lymphe ou le sang. Ces fragments se 
déplacent alors avec le courant Jus
qu’à ce qu’ils arrivant à se buter ou

Le Madawaskarestent a-
Divers aspects du cancer.

Les tumeurs cancéreuses se pré
sentent sous les formes les plus va
riées, ce qui est une des raisons pour 
lesquelles elles ne sont pas reconnues 
à temps et sont souvent confondues 
avec des tumeurs moins dangereuses. 
L’aspect diffère avant tout selon l’en
dort t où le cancer a pris naissance.

Au niveau de la peau, où il est le

Les deux clubs les plue intéres
sante du Bas du comté devraient 
Jouer à l'amiabfe, sans dégoûter les 
spectateurs et en gens bien élevés.

EDMUNDSTON
vés. H

SSPECTATOR.“Le Journal d’Agriculture"
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Flocons d eSAVON Princess, pqt 
Princess SOAP Flakes, per pkg — 
SAVON Surprise, 10 barres pour
Surprise SOAP, 10 bars for---------
Farine à crêpes Aunt Jamaina, pqt 
Aunt Jamina Pancake Fleur, pkg 
CAFE Seal Brand, la lb
Seal Brand COFFEE, per lb____
MARINADES sûres Idéal, 2 pots 
Ideal Sour PICKLES, 2 jars for 
SUCRE en pondre, і paquets pour 
ICING SUGAR, 3 packages for ...

SON, le paqeut,
ALL-BRAN per package________
COCOANUT, à la pesée, la lb
Loose COCOANUT, per lb______
CATSUP Clarke, boutl. 12 onces
Clark’s CATSUP, 12 oz. bottle____
FEVES au lard Clark, la bte
Clark’s BEANS, per can_________
Biscuits au Sod aRankine, 2 paquets 
Rankine SODAS, 2 packages for
SEL “Pioneer’’, 4 paquets pour ■__
Pioneer SALT, 4 packages for____
BLE D’INDE Aylmer sur épis, bte 
Aylmer CORN on cob, per can____

John J. Daigle-

3EL 51

No. 9325 — Charmant dessin en broderie de couleur pour Garniture de 
lit. Drap patron à tracer 20c, perforé 50c, au fer chaud 40c. Etampé 
faux drap de 1x2*4 vgs sur coton jaune 85c, sur coton blanc fini toile 
suivant qualité $1.25 ou $1.75. Drap complet 2x2 K vgs sur ooton Jaune 
$1.65, sur coton blanc fini toile $2.50 ou $3.25. Coton à broder de cou
leur garanti au lessivage. 25c. — Oreiller patron à tracer 18c. perforé 
30c, au fer chaud 20c la paire. Etampé sur bon ooton jaune 59c, sur 
coton blanc fini toile 98c ou $1.50 la paire suivant qualité. Coton à 
broder 15c. — Catalogue de Bro-derie 20c — Album de Layette 15c. 
ABONNEZ-VOUS A NOTRE REVUE MENSUELLE DE BRODERIE 
ET MUSIQUE 12c SEULEMENT PAR AN.
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SERVICE
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AVEC
DIGNITE

♦♦♦♦♦♦♦♦

CERCUEILS — DECORATIONS 
EMBAUMEMENT

— CORBILLARD AUTOMOBILE — 
— AMBULANCE —

J.-R0BERT BOUCHER
Directeur de Funérailles

Téléphone 86-2 14, rue Canada
EDMUNDSTON, N.-B.

—Mais les temps sont durs, direz- 
vous? Il faut être prudents.

—Est-ce que les temps ne font pas 
autrement plus durs à ceux qui n’ont 
ni l’honneur d’une belle famille, ni 
l'abri d’un confortable foyer, ni la 
tutelle sûre, ni la chaude affection 
d’un père et d’une mère ?

Et dans oette crise économique où 
sombrent quelques-unes des plus bel
les entreprises humaines, où s'en
gouffrent les millions de la petite é- 
pargne, où s'abîment les .plus beaux 
et légitimes rêves de prospérité ma
térielle, si nous voulons que Dieu 
ait pitié de nous, exige un moindre 
dépouillement, nous favorise même 
d’une prospérité inespérée, ne ferons 
nous tout de même rien pour son 
amour et pour sa gloire ?

—N'est-ce pas le temps d'entre
prendre et de poursuivre, avec une 
application pieuse, le développement 
d’une jeune intelligence faite avant 
tout pour le connaître ?

N'est-ce pas opportun de lui ffa- 
çonner, pour ainsi dire, de nos mains 
un jeune coeur qui l’aime et s’y at
tache pour toujours ?

Laisserons-nous, au contraire, pas
ser l’occasion de réhabiliter un désho 
noré, de greffer sur un arbre sain un 
rejeton précaire? Et pourrons-nous 
refuser, en toute connaissance de 
cause, la nourriture à celui qui a faim 
le boire à celui qui a soif, le vête
ment à celui qui est un, l’asile à ce
lui qui est étranger ?

Nous est-il permis d'oublier l’im
portance cpitale attachée par le Sou
verain Juge à l'exercice des oeuvres 
de miséricorde ?

Telle est pourtant cette importan
ce, qu’en annonçant le Jugement gé
néral Notre-Seigneur nous met, à 
première vue, sous l'impression qu'il 
n’y sera point question d’autre cho-

A LOUER A LOUER

Bon loeemecit de six appartement 
avec toebee les commodités voulues 
et chsiüé. S'adresser Garage Four
nie»; me Canada.
1964-JBIO.-30 juin.

Logement de cinq appartements à 
louer immédiatement. Toutes les com 
modi tés désirables, 
à Lévite B. NADEAU, Numéro 6. 
17e avenue. 
xl974-2fs-21jt.

S’adresser
paré pour le diable et ses anges. Car 
j’ai eu faim et vous ne m'avee pas 
donné à manger, j'ai eu eoif, et vous 
ne m’avez pas donné à boire; J’étais 
étranger et vous ne m’avez pas re
cueilli; nu, et vous ne m’avez pas vê
tu; malade et en prison, et vous ne 
m’avez pas visité.

"Alors, eux aussi lui diront :
"Seigneur, quand voies avons-nous 

vu avoir faim ou soif, ou être étran
ger, ou nu. ou malade, ou en pri
son, et ne vous avons-nous pas as
sisté ?

“Et il leur répondra :
“En vérité, je vous le dis, chaque 

fois que vous ne l’avez pas fait à l’un 
de ces plus petits, c'est à moi que 
vous ne l’avez pas fait. *

"Et ceux-ci s’en iront à l'éternel 
supplice, et les Justes à la vie éter
nelle.”

—Damnerons-nous, après cela, tout 
ménage sans enfants qui n'adopte 
pas un enfant de la Crèche ?

—Non, pourvu qu’il s'adonne, d'au 
t re part et sous une autre forme, au 
soulagement de la misère.

Mais assurons-nous, par exemple, 
que l’adoption d'un enfant de la Crè- 
cw est un gage de salut, un gage de 
prédestination. Pourquoi? Parce que 
Notre-Seigneur lui-mêihc nous en a- 
verfcit. Pourquoi encore? parce qu’il 
n’7 a guère d’acte de plus pure cha
rité f?aternell,e, et que, quan don ai
me héroïquement son prochain pour 
l’amour de Dieu, on a les deux 
amours requis pour entrer au ciel.

TERRE A VENDRE

GARAGE A VENDRE Ter*, un mtile de long sur 2 ar
pente et 4 perches, toute labourée et 
en semence, située dans la parois
se de Bt-Beslle. A vendre à très bon- 
f tes conditions. S'adresser au Bureau 
du "Madawaska’’, Edmundston. 
Î95Î-J.BA-2 Juin.

Garage neuf, construit l'an dernier 
facile à transporter, à vendre à très 
bas prix; s’adresser à Sam FÜHRER 
Edmundston, N. B.
1968-j.n.o.-7 Juillet

"Venez, les bénis de mon Père 
Ce que vous avez fait au moindre 
d’entre ces petits, c’est à moi-même 
que vous l’avez fait."

Et la contre-partie :
"Retirez-vous de moi, maudits ; 

allez au feu éternel, qui a été pré-
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LE NOUVEAU COUPE FORD

ressentirez une satisfaction jusqu’ici insoupçon
née quand vous vous mettre* au volant d’un Nouveau 
Huit-Cylindres Ford ou d'un Nouveau Quatrc-Cylin- 
dres Ford.

VOUS

Vous avez entendu dire que l’un et l'autre sont des 
automobiles définitivement supérieurs. Vous les avez 
vus sur la route. Mais — si vous ne les avez pas 
conduits vous-même — vous ne pouvez avoir une 

mpréhension parfaite de leur confort merveilleux 
ue leur prestigieuse performance.
Ils diffèrent totalement de toutes les autres voitures 

dont vous avez fait l'essai. Ils sont plus rapides, plus 
souples, plus spacieux que vous n’osiez l'espérer. Bas 
et élégants, leurs tentures, leur capitonnage, leurs 
accessoires décoratifs et le traitement de leur surface 
sont du goût le plus sûr. Savamment suspendus, leur 
équilibre est si parfait qu’ils semblent planer comme 
un avion. Et leur consommation d’huile et d’essence 
représente une telle économie qu’ils offrent, dans le 
domaine des automobiles à quatre et huit cylindres, 
un exemple sans précédent.

Examinez, chez notre plus proche dépositaire, les 
Nouveaux Quatre et Huit-Cylindres Ford. Une dé
monstration pratique vous en sera donnée volontiers 

asseyez-vous au volant et ne remettez pas à demain 
une expérience aussi intéressante que nouvelle.

La pure charité du prochain ex
primée par des oeuvres de miséri
corde. c’est, pour les gens du monde, 
la vraie manière d'aimer Jésus- 
Christ.

Et plus la charité est librement 
consentie, plus elle contrarie de 
goûts, d’inclinations, d'habitudes et 
d’aises, plus elle est héroïque, en un 
mot, plus elle prouve à Notre-Sei- 
gnur que c’est lui qu’on veut obliger 
dans le pauvre qu’on secourt.

Plus la charité est héroïque, plus 
elle a de chances d’ètre surnaturelle, 
et de compter pour le salut et la 
bienheureuse éternité.

C’est dans la lumière de cet en

seignement évangélique qu’un ccup;e la Crèche dans votre succession, 
chrétien sans enfants apprécie Гос j — o —
caslmi qui lui est offerte de secourir p„ur la svmpathie agissant que 
un membre délaissé du corps mysti- vous voudrïz désonnais témoigner à 
que de Jesus-Christ 1 "oeuvre de la Crèche, veuillez agréer

cher Monsieur, chère Madame, de ]a 
part des Religieuses du Bon-Pasteur, 
l'assuranev de leur meilleure gratitu- 
ûe devant "e bon Dieu.

V. GERMAIN, ptre.
Directeur du Placement 

des enfants abandonné?. 
Crèche St-Vincent de Paul 

Québec.

I

ÉL
Et voici le résumé tout simple de 

cet appel :
La meilleure aumône que vous 

puissiez faire à la Crèche, cést d'a
dopter un enfant délaissé.

Si vous adoptez un malheureux. 
Notre-Seigneur se considère votre o- 
bligé pour autant que fait à lui-mé-

742,000 TRUi TES
Le Club a placé '142,000 

truites dans le comté cet
te année.

GREVE DE LA FAIM
Nelson. 23. — Les 130 ;cmmcs douk 

hoberes emprisonnées dans estte vil
le ont brusquement cessé de faire la 
grèv» de la faim e napurenant que 
les autorités sont ferm?ment réso 
lues à ne pas leur rendre leurs en
fants.

Tes prison nieras ont rie-Iaré une 
gr.".v: de la 1 .m ii y a сілі jeurs nn 
ai ' - na ît la mort de d-їх des en- 
fa ts deu" hoV.rs que ’. Eta* ?n~;s 

j sous sa tutelle après Гет prison ne- 
Peut-être même voudrez-vous con; ment des parents p r prct.v :i 

tinuer cette sympathie au deluà de è nu.

Si vous en êtes empêché, il y a une 
aumône que vous pouvez toujours 
donner sans parcimonie, c’est celle 
de votre sympathie.

Celle-ci se traduira par des visi
tes à la Crèche, par la coopération 
aux collectes. au$ ventes de charité 
et aux ouvroirs, par une intelligente 
propagande des adoptions, par des 
dons en argent ou en nature, pro
portionnés à vos moyens et à votre 
intérêt.

Avez-vous payé votre 
piastre en contribution à 
ce sport ?
Publié par le Club de Chasse et de 
Pêche du comté de Madawaska, 
dans l'intérêt du comté, pour la 
preservation de nos ressource? 
naturelles.

SPECIAL
Prix Réduits pour 

JUILLET et AOUT
NETTOYAGE ET PRESSAGE

Habi ts d’hommes $1.00
Paletots $1.00

de Dames $1.00
Robes en laine It 

Ensembles 3 morceaux -1.00 
Ensembles pour sport,

2maroeaux .75
Contribuez à alléger le Budget 

de famille en prenant avantage 
de ces prix d’économie.

Vêtements recueillis et délivrés 
par toute la ville.

Le travail reçu par malle ou 
Exprèss sera retourné payable sur 
livraison.

Complet pressée

N §*4
■A

9 1*, « T.
і

50c
NшR. H. RICHARDS

27, rue de l'Eglise — Edmundston

Service Rapide. Tél. 32-2
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Upper
of looms In 
til* factory at 
Woodstock, Ont., 
weaving mohair 
fabric* for usa aa 
upholstery mate
rial for the now 
Ford care. Right, 
the final Inspec
tion of the cloths 
before shipment 
to the Ford planta

^batteryN Important phaee of the re
newed employment in Canada 

created aa a result of increased 
production of the new Ford care la 
found in the busy loomi of La 
France Plushes Limited at Wood- 
stock, Ontario, where mohair elotha 
for upholstering closed cars are 
manufactured. Mohair la now stand
ard equipment in both V-8 and 
4-cylinder Ford closed cars.
•The wearing of auch clothe is a 

fascinating process. The looms en
gaged in work tor the Ford Motor 
Company of Canada, Limited, weave 
two clothe simultaneously and tor 
this purpose use three warps. Two

A

n
them and leaving two elotha with 
erect pile.

Beside the work 
the looms, others are employed in 
preparing the yarns, in dyeing and 
finishing the elotha a»d in fiaal In- 
spection prior to ehipment

of these form the backing tor the 
two clothe, which are spaced about 
a halt Inch apart The third forme 
the pile between them. A razor- 
edged knife traverses the front of

engaged on

the loom between the two cloths,
•qyering thé threads which join
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The Red Rose

Etiquette Brune 
” ” Rouge 

Orange Pekee

* livre 20c __
25C Lettrepour

” 38c lea Temps Durs
(Suite)

OHER MONSIEUR 
CHERE MADAME,

LEMADAWXSKA EDMUNDSTON, N.-B., 28 JUILLET, 1932. PAGE SEPT
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Un autre Pèlerinage:
SAINTE ANNE DE 

BEAUPRE

LE 2 AOUT
Un autobus partira de Grand- 

Sault Mardi le 2 août à 4.30 heu
res du matin; un autre autobus 
quittera 9t-François le même jour 
à 5 heures du matin. Départ des 
deux autobus d‘Edmunds ton à б 
heures du matin.

$515Billet 
aller et 
retour

Prière de retenir vos billets im
médiatement des conducteurs des 
autobus.—Le retour aura lieu jeu
di soir le 4.

P.-S. — Il n’y aura pas de service 
d’autebus pendant ces trois Jcurs 
entre St-François et Grand-Sauf

F orThurs.-Friday & Saturday Only
O lbs pour 99 4 
o lbs for

Côtes de Boeuf pour ragoût lb ГІС
RibStew Beef, per lb________ VO/

Jeudi" Vendredi & Samedi Seulement

BANANES
BANANAS

Aux Cultivateurs
JOS. P. CYR, de St- 

Basile. ancien voyageur 
pour J. Clark & Son d‘Ed 
inundston. désire annon
cer aux cultivateurs de la 
région qu'il continuera 
la vente des 

Machines Agricoles 
et la ligne complète de 

la Cie J. Clark & Son 
dans le Madawaska. et 
toute Réparation pour 
McCormick-Deering.

Le public est invité à s’adresser 
à lui également pour toute mitre 
marque de Machines Agricoles, 
telle que Moody, Masey-Harris, 
Froet-Wood National, etc., de tous 
modèles, depuis la première ma
chine mise sur le marché, jus
qu'aux dernières à date.
IL CONTINUERA DE VOYAGER 

DE TEMPS A AUTRE 
DANS LE COMTE DE 

MADAWASKA

$1.35Shorts LA POCHE 
PER BAG

FARINE “Early Riser”, poche (ftAAg 
‘Early Riser” FLOUR, per bag

'Ь f-

X A .Ч- \
ШІіР v 'SS

!

Woodstock Looms Busy on Ford Orders

COUPONS — PATRONS VENNAT
“Le Madawaska”
IS, me de l’Eglise, Edmundston,

Ci-inclus pour patrons Noe
Nom /.

Rue et No.
Adresse

ah
“Si j’étais dans un commerce de détail 
dont je voudrais la réussite, j’annonce
rais à temps et à contre-temps et tout 
le temps.”

BABSON,
Economiste

PARCOUREZ NOS PETITES ANNONCES 
ELLES VOUS RENDRONT SERVICE

i.

X

SS* '■
Мтяш 1 ж

■

LE NOUVEAU 
8-CYLINDRES FORD
QUATORZE CARROSSERIES

è compter de
» l

75$/?

!!
<

If 6 b EolBW.nditM. OniOMO Rore-chot» pneu de ■e<hçng» e' 
i Condition, tocilei, 6 dncuie«,o*ec l#"llSpc«i'o.'e

LE NOUVEAU 
4-CYUNDRES FORD
QUATORZE CARROSSERIES

d compter de

515
de rechonr::
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LA BANQUE PROVINCIALE
DU CANADA

Succursales dans quatre provinces.

Funérailles de 
M. Geo. Blanchet à 

Ste-Rose du Dégelé
NOTES LOCALES AUX C.N.R. t—Mlle Rita Thibault de Ste-Rose 

était en ville à la fin de la semaine 
dernière, en visite chez dee parent*..

—M. et Mme Octave Leblanc de 
Ste-Rose ont passé la fin de la se
maine dernière en ville.

—M. l'abbé A. A. Boucher, ancien 
curé de Bathurst-Ouest, accompagné 
du R. Père Faquin, curé de ét-dèr- 
ques. était de passage \ ftêe bureaux 
vendredi dernier,

-Mlle Simone Gharron, de l’isle- 
Verte. est actuellement en promena
de ehs son oncle M. Emile Charron.

—Mlle Jeannette Oudlet est reve
nue de Notre-Dame du Portage et 
Riv.ère-du-Loup où elle a passé une 
q.'irzarne en vacances chez sa soeur 
Mm 2 Ernest ThérlauLt.

—M. Robert Bélanger, emplove à 
1-і Banque Royale du Canada, suc
cursale locale est pa-ti pour une 
vacance de deux semaines, chez ses 
parents, à Montmagny

—Mlle Etiennette Gagnon est de 
retour de Montréal. | M. S. J. HUNGERFORD, vice-presi-

—M. l'abbé Alphonse Pelletier dent, directeur de Vexploitation et 
professeur au Séminaire de Québec, de la construction au Gttnàdiàn 
était en ville ces jours derniers. | National, qui Viènt d'êtrê ntommé

—Mme Jean C. Fournier est dé président thtériftiaire de ce réseau 
retour d'un voyage à Montréal. ! en ГїЩЛси&тепі de sir Henry

—Mlle Rose Morneault de St-Jaô- ftvomton, démissionnaire. (Photo 
ques qui était à Vile Mlscou dèpüls du Canadien National), 
quelque temps est nctüèllèmèht en 
ville, pour quelques jùùïs.

- Miles Thérèse Perron, Géraldine 
Ticiuê et Agnès Bérubé passenc 
vacance de deux semaines à Pointe- 
d-i-Chêne.

—M. Ernest Boucher de Van Buren 
Me. était de passage en ville hier soir

—MM. Roland Ouellet, Wilfrid 
Pele'tler ,P.-A. Côté, Fernand Léves

que et Bob Rltchi-e passent quel
que» jours à Lac-Baker.

—Mlle Aline Cyr, est revenu de 
Lac Paker où elle a passé une semai
ne de vacance.

—Mme T. J. Aubé O-, son file 
de Chatham, N. B. sont àctuèllèmêiH 
et; Visite en Ville, Où M. T. j. Aube 
exerce le commerce de bijôûtêriè.

- Mlle Eva Cyr rècèvàit dimanche 
dernier la visité dè M. T. j. Fitzge
rald èt sa hièèê. Mlle Louise Fitz
gerald dé Saratoga Springs, N. Y.

"*Le R.P. Lapalme CJ3.C. de l'U
niversité de St-Joseph est actuelle
ment en ville.

Le père de M. l'abbé F. Blanchet, 
professeur au séminaire de Ri- 
mouski, est décédé le 19. — D'im
posantes funérailles lui sont fai
tes à Ste-Ijlpse. vendredi matin.

NOMBREUX CLERGE PRESENT
A EDMUNDSTON 
DIMANCHE PROCHAINSte-Rose, (D.N.C.)----Le 19, s'é

teignait paisiblement à Ste-Rose du 
Dégelé, M. Geo. Blanchet, époux de 
Dame Hermine Michaud, à l’âge de 
73 ans.

Le moment était venu où le Grand 
Maître rappelait auprès de Lui son 
serviteur. Quelle douceur pour ce ci
toyen d'aller rejoindre les Bienheu
reux de la Cour céleste après avoir 
si bien servi son créateur. Père d’une 
nombreuse famille, le regretté dé- 
funt n'épargna aucun sacrifice pour ^
l'accomplissement de ses devoirs. faïiï”*111
Aussi le Bon Dieu lui donna-t-U la heures
consolation dè vôir un dé seâ flls é- nimolrho Hjki r.-ta t . 
levé au saoerdooe. C'était bien là une ,, P 8 “"t
première récompense ld-tas. It "“‘T

Un long cortège de parente et d'a- await à
mis a accompagné la dépouille mor- ™№опп.Лі,іГп, , man°he-Je 
telle Jusqu'à l'église où fut chanté Л?, T™, *%"
!e service funèbre à 9 hemes et de là еТгігетіег un atoS. **
au cimetière paroissial où l'inhuma- 
tion a eu lieu.

La levée du corps fut faite par M. 
l'abbé Ph. Chénard, représentant 8.
E. Mit Courchesne, évêque de Ri- no«,o _____ T . .

!lteJe7l5L.C^n„tt?aü ï fl'S de Baseba11 * Notre-Dame », lac 
d,u.f^urat' M- j^bé Fx^?1I?ChetK5!" avalt visite du "Madawaska”, 3e 
sisté de ses confrères, MM. les abbés club d’Edmundston, dimanche le 24 
Ls. Ph. Lavoi? comme diacre et Chs. ’
Morin, comme sous-diacre, tous pro
fesseurs au Séminaire de Rlmouskl.

Le club de Van Buren empêché 
par les circonstances de venir ren
contrer nos joueurs, 11 y a quelques 
semaines, sera Ici dimanche pro
chain pour faire face à l’équipe "AU 
Stars".

On dit que le club de Van Buren 
est de bonne force et devrait offrir 
une joute très intéressante, avec nos

HARRINGTON 
RENCONTRERA 

Cyc. VIOLETTE

BASEBALL A 
NOTRE-DAME DU LAC

sur le terrain de jeux de Mme Da
niel Côté.

Des messes basses fmértt dttêfl gpx 
autels latéraux par MM. les abbés ,„lt une des plJ^1Ies de ,a
ÏÏfÆTS Iй8*?1- Elle fut jouée sans brutalité 
naire de Gaspé et Albert Daeustou tiques. et ,es Joueurs étalent d.
vicaire à la cathédrale de Rlmous- gaieté remarquable.

La force égale des deux clubs don-
Dans le choeur on remarquait: M. na une décision seulement à la der- 

le Chanoine Lionel Roy. Supérieur nlère manche, lorsque Notre-Dame 
du Séminaire de Rlmouskl, MM. les compta son dernier point et rempor- 
abbés J. Eud. Desbiens curé de la la victoire par le score de 7 à 6 Mal
paroisse. Ern. Gagnon, V.G., Notre- gré la défaite, qui ne peut déprécier 
Dame du Lac, P. Saindon, directeur la valeur des joueurs du “Madawas- 
d'e l'école d'agriculture de Rhnouskt ka', ces derniers ont joué avec un bon 
Geo. Gauvln curé de St-Louis du Ha! esprit qui fit goûter aux spectateurs 
Ha! Chs. Pelletier curé de St-Eusèbe une vraie joute chaudement dispu- 
O. Berger curé de St-Benolt de Рас- bée par des joueurs vraiment 
kington. H. Roy curé de la Petite tifs.
Rivière-Bleue, Paul Gendron, curé de La pluie a rendu le terrain coulant 
Ste-Thérèse de Bonavenbure, C. La- ainsi que la boule, et donna plus de 
chance .vicaire de Notre-Dame du travail au lanceur de chaque club. 
Lac, A. Morin, vicaire de St-Louis, J. 'Notre-Dame' serait disposé à jouer 
Sutton et Camille Lebel, séminariste une seconde partie avec ce club, s'il 
à Québec. le désiré.

Les porteurs étaient: Mm. Perdi- - . e m
narnd et Charles-Eu gène Blanchet, І 
Adélard Picard et Alexis Michaud. M. ** вишиШСГ .
Joseph Blanchlet de Lawrence, Mass 
portait la croix. MM. Alcide Beau- Qu il effleurât la soixantaine: Léan- 
lieu et Amabills Malerafant firent la dre LiGresley, étudiant, et Léon Du- 
distribution des feuillets mortuaires. Sas, secrétaire, parlèrent de la Piété.

Aux nombreuses marques de sympa de l'Etude et de l'Acion, les trois 
thies dont nous publirons la liste la points du programme de tout acé- 
semainc prochaine, “Le Madawaska" Jiste. Orner Bianehari, conseiller, 
joint les siennes. qui vint ensuite, montra sa joie d é-

tre a cé liste et nous fit part de 
embarras pour son prochain débàt, 
car Mgr Melanson vena't de lui cou
per Its ailes avec l’aiue desquels il 
vci.kil: planer pour défendre sa cau-

A L'ARENA VENDREDI 
PROCHAIN

Une autre soirée ed boxe intéres
sante aura lieu vendredi lè Я àêftt 
prochain à l'Arènà d'Ëdmündston.

Aü єЬШ dè cètte soirée Geo. Kld 
Iïàr>:gtdn àura â faire fare à Cic'.o- 
nè Violette de Oldtown, Maine, qui 
compté plusieurs victoires à son cré-

O.ieil Soucy renc*. гкп Pat. Cor- 
n-.ie’ de Bangor et Kid Lemieux fera 
f: ce A Fred Stevens

oepter comme membres "l’Avdiit- 
Garde de l’A. C. J. C.” ? il duràit 
pu dire comme autrefois Don Ro
drigue à son père :

"Je suis jeune, il est vrai; mais
aux âmes bien née і 

La valeur n'attend point le nom
bre des années. 

Mgr Melanson accéda à leurs dé
sirs. Il félicita les membres de l’Avant 
Garde, d’être les premiers à faire 
partie de ce groupement dans le dio
cèse de Chatham. Il félicita alors les 
orateurs et les membres d’assister à 
un banquet d'amitié, à un banquet 
Intellectuel, et à un banquet d'action 
catholique. Il finit par ces mots ré
confortants: "Je viens de voir, dans 
cette paroisse, la plus belle cérémo
nie qu'il m'a été donné de voir dans 
hàâ tournée pour l'Affiliation des cer
clés dé l'A. C. J. C. 
vingt-cirtquiètne paroisse". Il 
rapport à S. É. Mgr Chlasson pour 
avertit aussi qu’il allait envoyer un 
lui faire part de ses seritimënté dé 
joie et d'espérance pour la paroisse 
de Grand'Anse. Quel progrès dans 
iv passé, et quel encouragement pour 
la venir I

seigneur pour nous avoir procuré une 
si bëîie fête, et aussi pour avoir "as- 
saiséiîné lé; assemblées de si beaux 
dtocéüra,N, côrfifné disait un orateur, 
il le reriiërcia poür lés beaux sentl- 

qii’Ü âvâit exprimés pour ce 
cercle de "dkând’Anse’'. tl nous re
porta atore vers kverilf pour noua 
montrer ce que les acéjistès de 
Grand'Anse pouvaient et devaient 
faire pour le bien de la Religion 4t 
pour le bien de la patrie.

C’est alors que, après le retour k 
l'église, eut lieu l'affiliation ir Vmc. 
Le “Credo du Jeune Homm- Apôtre, 
qui contient à lui seul tout un pro
gramme, fut lu en ccmmvn. 54 acé- 
Jistes allèrent présenter '.surs “feuil
les d'adhésion à l'A. C. J. C.’ à Mgr 
Melanson. Us furent suivis de 31 
Avant-Gardistes. A ceux qui vou
draient objecter la quantité, nous 
pourrions présenter la qualité. Quelle 
belle élite pour l'avancement de no
tre paroisse !

kf.

dit.

Le couronnement
d'une carrière

NOUVEAUX-NES
DE JUILLET

PLUS DE 50 ANS SUR LES 
CHEMINS DE FER

Samedi dernier avait lieu à Ri- 
vière-du-Loup, remise de la médaille 
de loong service à M. Geôrge Mi- 
chaud, ancien expéditeur èri àièf dés 
trains du Canadien National à Ed- 
mundston.

Cette médaille fut présentée à M. 
Michaud par M. Frank Griffin, Su
rintendant de la Division d'Edmunds

M. Michaud a été employé 
chemins de fer en ce pays depuis 
plus de 50 ans.
Natif de Cacouna, P. Q„ il fut d'a

bord employé comme aiguilleur sur 
le Grand Trunk à St-Hubert, P. Q. 
en 1880. Par la suite et jusqu'en 1901 
U fut appelé à remplir les positions 
d’aiguilleur, télégraphiste, expéditeur 
de trains et agent de station.
1901, il entra au service de lTnterco- 
lonial comme expéditeur de trains à 
Rivière-du-Loup. En mars 1917, il fut 
promut à la position d'Expéditeur eil 
chef des trains à Eldfflundstdri, po- 
gitidri qu'ïl ôcupait encore à la date 
âè sa retraite.

M. Griffin se fit lepo rte-parole de 
tout els compagnons de travail de M. 
Michaud, en lui présentant les meil
leurs suohaits de paix et de bonheur, 
après une carrière bien remplie.

Cette médaille est la deuxième of
ferte à M. Michaud. I'I y a déjà quel
que temps, une autre lui était présen
tée par ses confrères télégraphistes, 
médaille de 25 années de service com 
me Télégraphiste au service des che
mins de fer.

1—A M. et Mme Albert Lagacé. est 
né le 28 juin, un flls baptisé le 1er 
Juillet, sous les prénoms de Joseph 
Gérard; parrain et marraine: M. êt 
Mme Albert Lagacé.

—A M. èl Mme Chs-Eugène Beau- 
lièù, le 4, une fille baptisée le même 
jour. Marie, Pauline. Parrain et 
raine: M. et Mme Isidore Lapointe.

—A M. et Mme Ludger Orâîldittâl- 
son. le 4, un flls baptisé lè mèmè jdur 
Joseph, Herman. Pàrràin èt marrai
ne: M. et Mme Luc O. Guérette.

-^A M. et Mme Edmond Albert, le 
6, une fille baptisée le lendemain, A- 
lice, Eva, Doris. Parrain et marraine 
M. et Mme Geo. I. Thériault.

—A M. et Mme Rodrigue Petti
grew. le 6. une fille baptisée le 7, 
Annette Lucile. Parrain et marraine 
M. et Mme Michel St-Germain.

—A M. et Mme Louis Bérubé, le 8, 
un fils baptisé le 9, Joseph, Edgar, 
Hervé. Parrain et marraine, M. èt 
Mme Edgar St-Pien-ê.

—A M. et Mme Maxime Bôuchàrd 
le 10. un flls baptisé lè même Jour, 
Joseph, Hérmèi, Ÿoland. Parrain et 
marraine: M. et Mme Bruno Dumont 

—A M. et Mme Michel Michaud,
1 8. un fils baptisé le 10, Joseph. 

Maurice, Normand. Parrain Fred Mo 
rin; marraine. Alma Michaud.

A M. et Mme ЕЛіе Beaulieu, le 
10, un fils baptisé le même jour, Jean 
Charles, Roméo. Parrain et marrai
ne: M. et Mme Arthur Côté.

—A M. et Mme Francis B. Four- 
.. nier, le 11. une fille baptisée le 11, 

PQk Marie, Yvette. Parrain et marraine, 
ggM- Опік Soucy et Yvette Albert.
S/SlT-y —A M. et Mme Alphée L&combè, 

le 13, un flls baptisé le lendertiàiii, 
Joseph, Réal, Lucien. Pâiràlh èt hiàr 
raine: M. et Mme Saitiuel Ôueiiet. 

—A M. et Mrtiê Ôènis bharest. le
16, un flls baptisé le 17, Willie, Er
nest; parrain et marraine: Willie Bou 

j cher êt Gladys McCrea.
—À M. et Mme Albert Albert, le

17, une fille baptisée le même jour,
J Marie Juliette, Jeanne. Parrain et 
. marraine: Onile Soucy et Yvette Al
bert.

—A M. et Mme Léo Charest, le 17, 
un fils baptisé le même jour Joseph 
Robert, Ernest. Parrain et marraine: 
M. et Mme Wilfrid Fournier.

—A M. et Mme Philippe Martin, 
grettons de ne pouvoir donner le tex- 
Marie, Thérèse, Georgette. Parrain 
et marraine, Georges et Georgette 
Martin.

A M. et Mme Finlay Beaton, le 16, 
un fils baptisé le 20, Joseph, Finlay; i 
parrain et marraine: M. et Mme Tho 
mas Guérette.

—A M. et Mme Emile Corneau, le 
19, un fils baptisé le 20, Joseph. An
toine. Parrain et marraine: ІЛ. et 
Mme Placide Arsenault.

—A M. et Mme René L. Cyr. le 21, 
un fils baptisé le 22, Joseph, Onésime,

! Eddie. Parrain M. Onésime Lavoie; 
marraine Mlle Héléna Cyr.

—A M. et Mme Ernest Picot, le 23, 
un fils baptisé le 24, Jules, Jean, Char 
les: parrain et marraine M. et Mme 
Albert Lebel

—A M. et Mme Wtlbrod Bélanger, 
1 le 24, une fille baptisée le même Jour 
4 Marie, Gisèle, Hélène. Parrain et 
' marraine: M. et Mme Walter Bé

langer.
—A M. et Mme Philippe Bavard 

le 21, une fille baptisée le 24, Marie, 
Claudette, Géraldine; parrain et mar 
raine : M. et Mme Robert Dumais.

< —A M. et Mme James Mills, le 18
un fils baptisé le 24, Charles, Miles. 
Parrain M. Ambroise Toner; marrai 

^ ne, Mlle Annie Mills.
—A M et Mme Eugène Gamache, 

le 24. un flls baptisé le même Jour, 
léonard, Valmont. Parrain et mar
raine: M. et Mme Arthur Pelletier.

—A M. et Mme Herbie T .Lajoie, 
le 23, une fille baptisée le lendemain, 
Marie, Anne, Rachelle. Parrain et 
marraine. M. et Mme Thomas Oyr.

—A M. et Mme Réné PicarcL le 21, 
un flls baptisé le 24, Joseph, Ronald 
Valiler. Parrain et marraine: Pat 
Picard et Odile Picard 

—A M. et Mme Paul Leblond, le 
25, un fils baptisé le même Jour, Jo
seph, Léopold. Parrain et marraine

et ceci est ma
nous

Suite de la première page

Mgr Melanson ne voulut pas par
tir ayant de nous adresser la parole, 
une dernière fols. Après plusiurs con
seils des jÂus pratiques, 11 nous lais
sa. pour dernières paroles, ces deux 
mots, qui gagnèrent la victoire à un 
brave soldat: “J'y suis, j'y reste".

Il ne faudrait pas passer sous si
lence la réunion des Institutrices et 
des autres jeunes Allés de la paroisse 
par Mgr Melanson, avant son dé
part. Une soixantaine se présentè
rent pour entendre Mgr Mêla mon 
leur parler de la Congrégation des 
Filles de l'Assomption, qu'il désire 
voir grandir de plus en plus pour le 
bien de la religion, et de l'Acadie.

Deux ont déjà donné leurs noms 
pour cette belle Congrégation. Puis
se la Sainte Vierge se choisir encore 
un grand nombre d'ouvrières dans 

, , _ cette paroisse, pour les amener tra
ies évènements ne démenitront p05. vailler à sa vigne !
Il remercia du fond du coeur, Mon-1

Ensuite le président laissa la paro
le au R. P. Alfred Lévesque qui avait 
été d’un grand aide à son frère pour 
cette cérémonie. U montra la con
fiance que nous devions avoir en no
tre aumônier, qui ne veut que notre 
bienEnANNUAIRE L'irradiation commence-a à 9.30, 

Nous accusons réception de l'an- vendredi soir, pour s t continuer jus- 
nuaire de l'Université St-Joseph et qu'à 11.00 p. m, Elle se -a radiodifusée 
prions les autorités de ce collège d'ac à travers tout le Canada par le Ca- 
cepter nos sincères remerciements. nadivr. National et en Grande Bre-

, notre bien spirituel, sur
tout. Il nous dit que quelques fols 
l'aumônier devait faire des reproches 
mais, si un reproche est difficile à 
prendre, sachons qu’il est plus diffi
cile à donner. Il ne ferait alors que 
se conformer aux paroles :

"Qui aime bien, châtie bien".
Ce fut enfin le tour de notre dé

voué curé, dont le попі 8éul est un 
présage de succès que certainement

ee.
M le Président du cercle "Mgr Dou 

cet” rem?rcia alors les membres de 
la confiance qu'ils avaient mise en 
lut. Puis, au nom de tous lés acéjis- 
tes, il fit acte de soumission â Vaiitô- 
rité constituée, et se déclara prêt à 
obéir à toutes les obligations Impo
sées. M. Raymond Thériau!*. prési
dent de l’Avant-Garde “Léon Lé
vesque", vint à son tour demander à 
Monseigneur de bien voulo r les ac-

LISEZ ET 
FAITES LIRE 

“LÈ MADAWASKA”

Un Acéjiste.
EXPOSITION

D’AUTOS FORD
If Le rendement exceptionnel et la 

valeur dans les nouveaux autos Ford 
“V"-8 et Ford 4 cylindres, ont sou- 
l.rvé l'intérêt dü public à tel degré 
cue Creighton & Caldwell, Limited, 
préparent une exposition en pléîri àir 
où Гоп verra plusieurs modèles de 
carosseries. Cette exposition se tien
dra les 29 et 30 Juillet à Edmundston.

Ste-Rose-du-Dégelé
NOUS donnons à votre auto 

service complet: E&u, Huile, Ga- 
aollne, Allumage (Ignition) , Bat
terie Lavage, rechange de pneus e

—-Nous souhaitons la bienvenue au 
dôcteür ti. Beaulieu qui est venu 
s'installer dans notre paroisse.

—M. Edgar Moreau, professeur aux 
Hautes Etudes à Toronto et Mlle An 
gélne Gagné de Montréal sont en 
visite chez Mile W. Gagné.

—Mme J. A. Demeure et eee en
fants de Maitapédia. o ntpassé quel
ques jours au presbytère.

—Mlle Thérèse Morel d'Edmimds- 
ton en visite chez ses frères et soeurs

—NI. et Mme D. Bélanger de St- 
Arsène ont passé le dimanche àSte- 
Rose.

—M. et Mme Wilfrid Sirois de 
Montréal et leur bébé sont en visite 
chez M. Alfred Landry.

—Nos félicitations à M. Alcide Mor 
neau qui a été élu président des Com 
mlssaires, remplaçant M. J. W. Morel 
M. P. P. ainsi qu'à M. Adélard Ml- 
chaud qui a été élu commissaire d'é
coles, remplaçant M. Léon J albert.

—‘M. Paul-Emile Desbiens d'Amqui 
a passé quelque temps en visite au 
presbytère.

Spéciaux du 29 Juillet au 4 AoûtOubliez le Soleil
SALON "DE* BARBIER 

JESSOME'S
J'ai maintenant ouvert une nou

velle boutique de barbier sur la rue 
de l'Eglise, à peu de distance de l'hô
te! Madawaska Inn. Spécialité : Cou 
pe des cheveux et tnatement du cuir 
chevelu. J espère voir tous mes an
ciens et nouveaux amis.

HARRY JESSOME
Ekliflce Ph Monette

REPARATIONS 
de tout genre ALI COMPTANT TELLEMENTLa pellicule Vérichro- 

me vous donnera une 
photographie nette, mê
me à l’ombre des arbres

Entrez et demandez 
ces nouvelles pellicules 
Verichrome. — Faites- 
en l’essai.

Assurez-vous une attention 
courtoise et soignée dans tous les 
détails :
Essaye®-nous — vous reviendrez

■i V».

Savon Surprise, 10 barres 43c 
Mops, belle grosseur 2 c 
Biscuits Marshmallow, Ib 10c

;t \4
VEChevrolet & Oldsmobile

mW;1969-J.n.o.- 7Jt^

Edmundston 
MOTORS Ltd. Studio Laporte

SYDNEY LAPORTE, prop.
19, rue Hill, — Eldmundston, N.B.Edifice Demers — rue Canada. &

M, IP \

л* . *"

POIRES, boite 2 lbs 
2 boites pour_________
ANANAS, boite de 2 lbs 
2 boites pour_________
BISCUITS au SODA 
sac de 1 lb, 2 sacs pour

CONCERT DE GALA 
A LA CONFERENCE 

IMPERIALE

<4
№ mmШт

y*

Parmi les artistes canadiens-fran- 
çais de réputation Internationale qui 
prendront part au concert de gala 
organisé en l'honneur des membres 
et des délégués à la Conférence Im- 
priale, au Théâtre Capitol, à Ottawa, 
vendredi le 29 juillet prochain, l'on 
remarque les noms de Mlle Eva Gau 
thler, mezzo soprano, qui sera accom 
pagnée par M. Wilfrid Pelletier, chef 
d'orchestre canadien à l'Opéra Mé
tropolitain de New York; M. Emile 
Boucher, ténor. M. For tu ni: f Cham
pagne, ténor Idonel Daunais, Bary
ton, Paul Radakir. basse. Ces quatre 
derniers forment le choeur de chant 
des “Troubadours de Bytown". Les 
autres artistes au programme sont 
Mlle Hélène Ballon, planiste de gran 
de renommée; Allan Burt, baryton, 
et un quatuor d'instruments à cordes 
composé de M. Maurice Onderet. de 
Montréal, H. Sunberg, Boris Ham
bourg et Milton Blackstone, tous de 
Toronto.

шFri
Ж ^

SARDINES 
I brunwick, la bte

MOUTARDE 
pot de 32 onces -

TOMATES, btes 
de 2 lbs, 4 boites -

/ ALL BRAN 1 A
gros paquet____ I /

ALLUMETTES A 
gros paquet____  /

Savon de toilette СП A 
boite 12 morceauxwU r
Assortiment de fruits 

et légumes à bas prix.

'VU

Va

N’est-ce pas qu’elle est délicieuse imhOLD DUTCH . 
la boite________

LA LIQUEUR ALBERT
—Oui; elle rafraîchit et redonne une nouvelle 5 

énergie.
Elle est fabriquée des meilleurs ingrédients, et : 

sa qualité vaut bien celle des liqueurs étrangères. \ 
Sans compter qu’elle est plus économique.

F. T. LAJOIE
JOS. MICHAUDM. et Mme Joachim Clavette.

—A M. et Mme ULdéric Couturier 
le 26, une fille baptisée le 27. Marie, 
Juliette, Jeannine. Parrain et mar
raine: M. et Mme Calixte Bouchard.

ALBERT’S Bottling Works 1 m
EDMUNDSTON,-------N. B.

W»

L. A. Bard, 
Gérant Local.

Succursale : 
Edmundston, N. B.

Le progrès commercial requiert des 
facilités bancaires avantageuses ; il nu 
peut d'ailleurs pas sans passer.

Nous sommes en mesure d’offrir aux 
individus en affaires et aux corporations 
un service bancaire cJ^iplet leur penneL'v— 
tant de développer leurs entreprises nor
malement.

Nous vous invitons à venir nous consulter pour la 
solution de vos problèmes financiers.

CONSULTEZ-NOUS

*.l

1111,
1ЩІІУ

c
.

»El ■->
t>. Ma

CORSETS à VENDRE
A titre «le représentante, J’offre 

en vente les corsete de santé et 
de toilette "Spencer", faite-eur- 
mesure. Toute dame et demoisel
le qui désirerait examiner les mo
dèles et les échantillons, n’aura 
qu’à s'adresser à Mme Raymond 
CLAVETTE, Corsetiere Spencer 
bel.: 90-2.
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Spéciaux du 29 Juillet au 4 Août

" AU COMPTANT SEULEMENT

10 livres SUCRE Granulé_________
POTS à Confitures, y2 gal. douz.___

$1.60 1-8 gallon

53c
$2.35
$1.35

>
Vu gallon

FARINE Canada Cream, sac de coton____ $2.40
Farine de BUCKWHEAT ______ ____$2.15

___ $2.75Farine PURITY, sac de coton__
MOUTARDE’ gros baril 32 onces
VI-TONE, grosse boite________
SEL, sac de 50 livres___________
Sirop Lambert, la bouteille______

24c
49c
65c
33c

E. F. BELANGER
rue Victoria

JOS. VERRET
rue St-François ■

іпйнанініаннрапннннні

SPECIAUX
ROBES

en sole et en voile, styles 
nouveaux, sacrifiées à :

$1.89
CHAPEAUX

Chapeaux nouveaux, beaux mo
dèles différents, sacrifiés à .

50c
Vous serez heureuses d'avoir bé

néficié de cette offre.

LA VOGUE
Rue de l'Eglise, Edmundston

TIRAGE SAMEDI 
SOIR

Le service de vaisselle 
mis en râfle par le maga
sin Fred T. Lajoie sera 
tiré au sort SAMEDI 
soir. Tous les intéressés 
sont invités à y être pré
sents.

m
%

%
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“Fill Her Up, 
Please!”

THAT’S what they say when they 
drive up to IMPERIAL OIL filling 
station. Everyone knows the pure 
quality of IMPERIAL OIL gasoli
ne that gives you added miles on 
each gallon. You will soon learn 

k to depend on it as the safest 
A finest motor fuel available.

■iV
і

Pi

fi,
:i: WEW management

This Filling Station Is now under 
the management Of SOB MARTIN, 
who will appreciate you* patronage

IMPERIAL OIL
FILLING STATION

Corner Canada and Court Street.1
STORESMAGASINS
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